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Nous sommes 
en guerre 

xi est donc bien difficile de comprendre 
Oue cette terrible formule domine de haut 
tous les événements, bouleverse toutes les 
Situations, renverse toutes les théories, tiaralyse tous les principes, trouble toutes 
es combinaisons, justifie les décisions les 
dus téméraires et les moins vraisembla-
)les ? 

Les explications que je me suis efforcé de 
(présenter aussi clairement que possible à 
ice sujet dans mon dernier article m'ont 
iattiré une sévère mercuriale de la part 
Sd'un négociant de Libourne — le nom im-
porte peu — dénonçant à la direction du 
Soumal les « énormités » qui démontrent 
a la fois mon « ignorance de l'histoire et 
jmon aveuglement au sujet des faits éco-
nomiques les plus récents ». 

Mon « savant » contradicteur invoque 
jeontre moi la loi du maximum et l'opinion 
Sdu conventionnel Barrère. Il pose comme 
principe que la taxation a pour conséquen-
te fatale la disparition complète des den-
jrées alimentaires et, en une critique facile 
jde l'action gouvernementale, il résout la 
question par la question en affirmant que 
la crise contre laquelle nous nous débat-
tons n'existerait pas si nous avions une 
main-d'œuvre suffisante pour intensifier 
3a production, si les moyens de transport 
permettaient de donner à la culture tous 
les engrais nécessaires, si la consomma-
tion était depuis longtemps réduite, si 
l'on avait constitué des « réserves massi-
ves d'approvisionnements destinées à être 
jjetôes sur le marché », si, on un mot, nous 
lavions tout ce qui nous manque. 

Je m'empresse de faire mon profit de 
cette leçon pour préciser certains points 
qui, je le vois, ne sauraient être trop mis 
;en évidence. 

Et d'abord, nous laisserons de côté, si 
:vous le voulez bien, la loi du maximum et 
Ha Convention, l'opinion de Barrère et les 
guerres de- la France contre la Prusse et 
(l'Autriche. 

Tout cela est le passé et ce sont les dif-
ficultés présentes contre lesquelles nous 
avons à nous défendre. Y a-t-il jine assi-
milation possible entre les deux époques ? 
fVit-on jamais toutes les forces vives du 
pays détournées de leur activité normale 
pour être alimentées par une production 
tarie dans sa source ? Les guerres de la 
Révolution, si glorieuses et si héroiques 
qu'elles aient été, apparaissent-elles au-
trement que comme de modestes escar-
mouches au regard de la titanesaue com-
motion qtii fait tressaillir aujourd'hui l'uni-
Vers ? 

Laissons donc pour l'instant toutes ces 
controverses et revenons à la réalité. 

La réalité, c'est que, du jour où, pour 
une raison quelconque, la quantité des ob-
jets de consommation ne repond plus aux 
besoins des consommateurs, l'Etat agis-
sant au nom et dans l'intérêt de la collec-
tivité, a le devoir d'intervenir pour assu-
rer entre tous les citoyens une répartition 
équitable des denrées indispensables à 
l'existence; c'est ce qu'il ne peut laisser 
jBans défense les faibles contre la rapacité 
des forts, c'est qu'il n'a pas le droit —• 
flan s ces conditions spéciales et tragiques 
j- de se désintéresser de transactions où 
Jes effets de la libre concurrence sont pa-
ralysés et dénaturés par le déficit des pro-
duits à partager,, où la loi de l'offre et de 
la demande, règle tutélaire des périodes 
normales, n'est plus qu'une duperie pour 
les uns et un moyen d'exploitation pour 
Jes autres. 

Ch. objecte, en rappelant l'exemple du 
bêurio, que la taxation a pour résultat de 
rarél -;r l'apport sur le marché des den-
rées h appées par la taxe. 

Oui, mais la taxation a pour complément 
jet pour correctif la réquisition. 

L'une ne va pas sans l'autre et c'est 
flans la combinaison intelligente et rai-
Boaftèe de ces deux moyens que nous 
pouvons trouver la solution brutale, extra-
normale, illégale dans certains cas, mais 
inévitable, impérieuse et efficace des dif-
ficultés de l'heure actuelle 

Une situation extraordinaire -- et Dieu 
sait si la situation présente mérite ce qua-
lificatif i — appelle des procédés extraor-
dinaires. 

La réquisition, pour être sûr qu'aucun 
Ses produits de l'activité nationale ne sera 
Soustrait par une spéculation criminelle 
a l'usage de l'ensemble de» citoyens; la 
taxation pour imposer de» limites à la 
tnarûe montante de la vie chère, tels sont 
les expédients qu'il faut envisager en ce 
Jnorner.t comme un mai, j'en "conviens, 
Somme un mal passager, mais comme un 
niai nécessaire, inévitable, comme un 
mal salutaire. 

J'ajoute — les laits l'établissent chaque 
pur et le gouvernement le confirme par 
les mesures auxquelles il est entraîné — 
Bu'une fois pris dans l'engrenage, nous ne 
pouvons pas nous arrêter et que la réqui-
sition et la taxation d'un produit appellent 
la réquisition et la taxation de tous les 
i&utres. 

Voilà ce dont fl importe de nous péné-
trer, en dehors de toute préoccupation de 
doctrine et d'école, de toute réminiscence 
■historique et en nous inspirant simplement 
fie cette tragique constatation : « Nous 
gommes en guerre ! » 

Pierre DE VAL., 
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Le général Pershing eaaîte 
la vaillance de deux divisions 

américaines 
Paris, 15 juillet. — Le grand quartier gé-

neral des forces expédlWnai.res almferi-
calmes a publié l'ordre général suivant: 

«Le commandant en chef désire qu'il soit 
fait mention dans les ordres généraux des 
forces expéditionnaires américaines die la 
considération qu'il éprouve pour les ser-
vices, le courage et les sacrifices splendid.es 
des officiers et soldats de la première et de 
la deuxième division de ces foces. au cours 
des récentes opérations auxquelles ces divi-
sions ont participé et où l'enemi a été tenu 
en échec par la défense et la contre-offen-
sive résolues des armées alliées. Ces divi-
sions, soumises complètement pour la pre-
mière fois aux épreuves terribles de la 
guerre moderne, se conduisirent toujours 
avec un magnifique courage. Leur coopéra-
tion avec leurs frères d'armes du comman-
dement unique fut prompte et efficace et 
leur a valu de nombreux témoignages d'ap-
préciation sincère de la part de leurs ca-
marades alliés. » 

L'affaire Malvy 
Paris, 15 juillet — M. Matvy, ancien mi-

nistre de l'intérieur, vient de faire citer dix 
nouveaux témoin» qui n'ont jamais été en-
tendus par la commission d'instruction de 
la cour de justice. Ce sont : un député. M. 
Compère-Morel ; sept anciens ministres ou 
sous-secrétaires d'Etat ayant occupé le pou-
voir en même temps que M. Malvy : MM. 
Jules Guesde Albert Thomas. Daniel Vincent 
Albert Métin, René Besnard, Franklin-Bouil-
lon, Dalimier ; deux anciens chefs de cabinet 
de ministres : MM. Picqnenard et Simyàn. 

La 
Paris, 15 Juillet. 

SERAIT-ELLE DECLAMCHEE T 
Le Communiqué de la nuit a indiqué que 

la canonnade avait repris plus violente sur 
certains secteurs. Les Parisiens n'ont jamais 
aussi distinctement perçu le bruit du canon 
que pendant toute cette nuit. Le point d'in-
terrogation est posé, écrit M. Marcel Hutin, 
dans l'Echo de Pans. 

LE 14 JUILLET 
Ce 14 Juillet, ce ne fut pas la Fête natio-

nale de la France, ce fut la Fête française 
aies nattons confondues toutes dans une 
mémo gloire. Dans un même amour, aile 
fut également célébrée par la capitale du 
monde, du monde dressé contre le Boche, 
et le souvenir sera inoubliable : 

« Les malheureux, écrit Gustave Hervé 
dans la Victoire, qui dans les Congrès cor-
poratifs ou socialistes s'évertuent à pousser 
des bêlements pacifistes, ont-Us vu la gran-
de foule, le vrai peuple français, y compris 
la classe ouvrière, au nom de laquelle ils 
prétendent parler, acclamer aujourd'hui les 
soldats de fa liberté î S'ils ont assisté à ce 
spectacle de la population parisienne, tou-
tes ctasses mêlées, communiant pendant 
quelques heures de toute son âme avec l'ar-
mée nationale ou plutôt avec l'armée In-
ternationale qui combat pour la liberté, 
pour la justice et pour l'établissement de la 
paix sur terre, ils n'ont p*ns qu'à mesurer 
l'abîme qui les sépare des masses profon-
t«oa de la démocratie mondiale. » 

« Elle est formée, écrit dans le Journal 
M. Edouard Hesley, la "Société des nations 
rêvée depuis si longtemps par rhumanitê 
meurtrie et saignante. Elle existe. C'est elle 
que nous avons vue défilr au milieu dm 
peuple de Paris. Ces soldats, ce sont ses 
gendarmes debout pour réduire l'Allemagne 
insurgée. » 

Le Matin, faisant allusion aux 100 rad-
iions souscrits sur la voie publique par les 
Parisiens pour la Défense nationale con-
clut : 

« Cette journée, commencée par l'affirma-
tion de la solidarité militaire des alliés, s'a-
chevait par la proclamation de la volonté 
qui leur est commune d'employer à la lutte 
jusqu'à leur dernier sou. Les Allemands, 
cette fois, auront compris. » 

Puisons aux deux extrêmes ae l'opinion, 
dans l'Humanité et dans l'Action française. 

L'organse socialiste constate l'enthousias-
me et l'émotion publics. Il ajoute : 

« Officiellement ou officieusement, un peu 
partout, les peuples libres s'associèrent à 
notre célébration de la liberté. C'est cette 
unanimité d'idéal qui a fait avec notre for-
ce notre joie. C'est cette communauté d'i-
dées, cette aspiration internationale qui don-
ne à notre 14 Juillet son importance mon-
diale. » 

L'organe de l'extrême droite, par la plu-
me de son leader, M. Ch. Maurras, fait cette 
constatation, que nous retiendrons : 

«Je ne serais pas un témoin exact si je 
n'ajoutais que la confiance dans l'armée n'a 
pas été manifestée seule. Il s'y est ajouté ' 
des signes de sympathie envers les magis- ' 
trais. La voiture où se trouvaient le chef de ! 
l'Etat et le ministre de la guerre a été cha-
leureusement acclamée, plus et mieux qu'ac- , 
clamée, fleurie avec un entrain et une spon-
tanéité si remarquable, qu'il faut avoir 
soin de le dire. Vieil habitué des manifes-
tations parisiennes, je n'avais rien vu de 
pareil depuis trente et un ans. » 

L'UNIVERSITE ERRANTE 
Comme la fabuleuse Latone, l'Université 

de Lille est errante, et Excolsior nous conte 
ses pérégrinations : 

«La plupart des professeurs réussirent 4 
quitter la ville avant qu'elle tombât aux 
mains des Allemands. C'est Amiens qui, pen-
dant trois ans, les recueillit; c'est là qu'ils 
dispensèrent à leurs élèves la nourriture spi-
rituelle Mais depuis que la cité picarde est 
sous le feu des ennemis, les maîtres de la 
jeunesse ont été dé nouveau contraints à se 
réfug-er dans d'autres, murs. Ils résident 
maintenant à Rouen; ils ont trouvé asile au 
petit collège Joyeuse, qui dépend du lycée. 
Ils y font passer en ce moment les épreuves 
du baccalauréat. Leurs tribulations les ren-
dent pitoyables aux candidats. Beaucoup de 
ces adolescents ont poursuivi leurs études 
dans des régions où ils étaient distraits par 
le grondement de la bataille et le roulement 
des caissons, le pas des troupes en marche, 
les bombardements de jour et de nuit. Si leur 
instructisn offre quelques lacunes, il y a des 
circonstances atténuantes. Leurs juges ont 
donc raison d» nè se point montrer sévères. » 

Aux Etats*Uais 
Le patriotisme des ouvriers d'usines 
New-York, 15 juillet. — 11,000 ouvriers em-

ployés dans trois usines de munitions de Dé-
troit (Michigan), se sont réunis et ont prêté 
chacun le nouveau serment suivant : 

« Aussi longtemps que durera la guerre, je 
m'engage à continuer le travail et à le faire 
consciencieusement. Je travaillerai six jours 
par semaine et davantage, si c'est nécessaire • 
je m'engage à faire ce que le président des 
Etats-Unis nous demandera d'exécuter. » 

Une importante arrestation 
New-York, 15 juillet. - Les autorités fé-

dérales annoncent l'arrestation d'un riche 
fabricant de soies de New-Jersey, accusé 
d'avoir avancé de l'argent à des agents al-
lemands qui devaient opérer dans les Iles-
Britanniques Cette arrestation, qui remon-
te au 10 juin, avait été jusqu'ici tenue se-
crète. 

Sandw et Nunnenberg, qui furent arrêtés 
en mars 1917 pour avoir tenté d'obtenir des 
informations d'ordre militaire en Angleter-
re et en Irlande, afin de les transmettre en 
Allemagne, déposeront contre ce nouvel ac-
cusé. 

Offensive 
UEsnemi attaque de la Champagne à PArgonne, sur 80 kilomètres 

Nos Troupes soutiennent le choc avec fermeté 

Paris, 15 Juillet — Lai grande offensive est 
déclanchéo sur un front de 80 kilomètres, 
depuis Château-Thierry jusqu'à la Maln-de-
Masaiges, c'est-à-dire à l'ouest et ô l'est de 
la ligne Reints-Epernay. 

La bataiUe a commencé <e 14 Juillet, «ers 
23 heures, par un bombardement tellement 
violent «ue les Parisiens en furent réveillés 
et eurent {'impression de ae trouver lîaris le 
voisinage Immédiat du combat. Il faut re-
connaître que le Jour, l'heure et la zone d'at-
taque furent très bien choisis. 

En engageant l'action à la dernière heurs 
du 14 Juillet, ferment! espérait que les jrou-
oas alliées, fatiguées par les distractions de 
la Fêta nationale et l'amélioration de l'ordi-
naire, céderaient au sommeil et seraient 
moins vigilantes : c'était là an autre moyen 
de surprise qui! ne négligea pas, et qui dé-
montre une fois de plus l'habileté qu'il dé-
ploie dan» toutes ses combinaisons. 

Quant 6 la zone d'attaque, elle a été déter-
minée par le plan de Ludendorff qui est d'a-
mener toute son aile gauche sur la Marne. 
Comme II borde déjà cette rivière entre Châ-
$ea«-Thlerry et Dormans, il voudrait l'attein-
dre en amont, c'est-à-dire à Epernay et mê-
me à Chaions. 

Mais oette fol» notre haut commandement 
n'a pas été surpris et nos vaillantes troupes, 
loin de se livrer aux libations excusables un 
Jour de 14 Juillet, attendaient calmes et prê-
tes à la riposte la déelanerremenf de l'attaque 
qu'elles savaient Imminent. 

Le Communiqué de l'après-midi qui arrive 
à l'instant confirme les premiers comptes 
rendue, disant qu'elles soutiennent énergi-
quement le choc de l'ennemi. <te puis ajouter 
que jusqu'à ce moment l'Impression sur le 
front est très bonne. 

Générai MARASAIL 

Du 14 juillet ($23 heures) 

Journée marquée par une activité intermittente de l'artillerie, notamment dans 
la région de CÙRCY. 

Pas d'action d'infanterie. 

Du 15 Juillet (14 aeures) 
Après une violente préparation d'artillerie, les Allemands ont attaqué ce matin 

depuis Château-Thierry jusqu'à la Main-de-Massiges. 
Nos troupes soutiennent énergiqnement le choc de l'ennemi sur un Iront d'envi-

ron quatre-vingts kilomètres. 
La bataille est en cours. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 

Ou 14 juillet (soir) 
Une heifreuse opération locale a permis à nos trounes d'avancer notre ligne à 

l'est du lac DICKEBUSCH et de faire plus de deux cent' soixante prisohniers. 
Rien à signaler sur le reste du iront. 

Du 15 Juillet (après-midi) 
Notre opération d'hier matin dans le secteur de DICKEBUSCH a été entreprise 

sur un front d'environ 2,000 yards dans le voisinage du bois de RIDGE Elle avait 
pour but l'enlèvement d'une position d'une certaine importance locale, dont la posses-
sion avait été fréquemment disputée depuis l'avance allemande du 2a avril. 

Notre attaque qui semble avoir surpris l'ennemi, a complètement réussi. Tous nos 
objectifs ont été atteints et nous avons capturé deux cent quatre-vingt-seize prison-
niers, quelques mitrailleuses, ainsi que du matériel non encore complètement dénom-
bré. Nos pertes sont légères. 

Pendant la nuit, nous avons amélioré nos positions légèrement au sud de V1L-
LERS-BRETONNEUX et fait quelques prisonniers. D'autres ont été également cap-
turés dans un raid heureux exécuté par les troupes anglaises aux environs d'AYETTE 

L'artillerie ennemie s'est montrée active au sud d'ARRAS, au nord de BETHUNÉ 
et dans les secteurs de LOCRE et de DICKEBUSCH. 

Du 14 juillet (31 heures) 
En dehors de la lutte d'artillerie assez vive dans les VOSGES, rien d'imvvi lant 

à signaler. * 

Les télégrammes 
des souverains alliés 

Grand quartier général italien, 14 juillet. 
« En ce Jour sacré pour la liberté du mon-

de civilisé et tandis que pour maintenir ce 
précieux patrimoine humain, les généreuses 
nations alliées luttent énergiquement par le 
sang et les sacrifices, en ce jour, il m'est par-
ticulièrement à cœur d'adre&ser, à vous, Mon-
sieur le Président, et à la France au nom d© 
l'Italie et en mon nom un fervent salut de 
solidarité et une assurance de confiance 
dans la victoire. 

» VICTOR EMMANUEL. » 

Crand quartier général beilge, 14 juillet. 
« Une fois de plus, à l'occasion de la Fête 

nationale française, je tiens a vous expri-
mer, Monsieur le Président, tous les vœux 
que je forme pour le bonheur de la France, 
toute mon admiration pour la vaillance et 
l'héroïsme de ses armées, toute la recon-
naissance des populations belges chassées 
de letirs foyers pour la généreuse hospita-
lité qu'elles ont trouvée sur le sol du pays 
voisin et ami, 

» La communauté de luttes et de souflran-
ces crée des liens indissolubles et aura ci-
menté à tout jamais entre nos deux nations 
la réciprocité de confiance et de sympathie. 

,. ALBERT. » 

Salonlque, 14 Juillet. 
» Permettez-moi, Monsieur le Président, 

d'envoyer par votre intermédiaire pour la 
fête d'aujourd'hui, à la noble France, mon 
fraternel salut, ainsi que celui de mon peu-
ple, et de répéter à cette seconde patrie de 
tout le monde civilisé combien nous lui 
sommes tous redevables, pour les sacrifices 
et les efforts surhumains qui la mettent à 
la tête des nations luttant pour le progrès 
de la liberté., 

» PIERRE I". » 

Salonique, 14 Juillet 
« Il m'est agréable. Monsieur le Président, 

de joindre mes félicitations et celles de mon 
armée aux nombreux signes de sympathie 
que la France recevra aujourd'hui de tout 
le monde civilisé qui voit en elle comme 
l'incarnation de cet esprit de liberté et de 
progrès constituant le but suprême des 
efforts de toutes les nations qui luttent au-
tour d'elle contre l'esprit de domination et 
de barbarie 

» ALEXANDRE, de. Serbie. » 

Lisbonne, M juillet. 
« Je saisis avec empressement l'occasion 

de la Fête nationale Irançaise du 14 Juillet 
pour adresser à Votre Excellence le salut 
amical que la République portugaise envoie 
à la. Franco, fidèle à ses sentiments envers 
les pays amis et alliés. C'est du fond du 
cœur que le Portugal célèbre aujourd'hui le 
nom de la nation ù laquelle la liberté mo-
dem est redevable de sa précieuse conquête 
et dont l'héroïsme sublime en face de l'en-
nemi commun enorgueillit tous les peuples 
qui luttent pour la même cause Invincible. 

• En assurant donc Votre Excellence des 
vœux ardents que je forme pour le bonheur 
et la prospérité do la France glorieuse, j'ex-
prime mes sentiments personnels et ceux 
du gouvernement de la République, et je 
sni» l'interprète fidèle du peuple portugais. 

* SXDONIO PAES. . 

La Havane, 14 juillet. 
« Au nom du peuple de Cuba, j'envoie a 

Votre Excellence et à. la noble et héroïque 
France que vous présidez si dignement un 
cordial salut, en témoignage dintime soli-
darité en ce jour de fête mémorable pour 
les peuples libres unis aujourd'hui dans 
un même effort suprême pour le droit et la 
justice. J'accomplis un devoir de reconnais-
sance en communiquant à Votre Excellence 
qu'une loi de la République déclare le 14 
Juillet comme jour de fête nationale de 
Cuba. 

• M G. MENOCAL. » 

LE ROI DE GRECE ÊELICITE 
ET REMERCIE LA FRANCE 

Athènes, 14 juillet. — ftn partant pour Sa-
lonique, le roi Alexandre a adressé à M. 
Poincarô le télégramme suivant : 

« A l'occasion de la Fête nationale fran-
çaise, j-a ma ferai un vrai plaisir de passer 
auprès des vaillantes troupes françaises de 
Salonique, combattant- 'à notre côté avec 
les nôtres. Je me joins au peuple hellénique 
pour adresser, aussi bien a vous, Monsieur 
le Président, qu'à M noble nation française, 
mes félicitations JsJs plus cordiales et aussi 
nos vœux ardents/, pour la grandeur et la 
prospérité de la France. 

» Profondément reconnaissants à la Fran-
ce pour la cordiale amitié et la bienfaisante 
protection dont, depuis un siècle, elle a fait 
preuve à l'égard A la Grèce et ébur les ser-
vices insignes qu'elle lui a rendus en toute 
occurrence, nous suivons, le peuple helléni-
que et moi, avec admiration et une pleine 
confiance en l'issue heureuse de la lutte 
pour la défense et la victoire du droit et de 
la liberté, la résistance héroïque inébranla-
ble que les enfants de la France opposent 
aux agressions formidables de l'ennemi, i 

La France acclamée à Rome 
Rome, 15 juillet. — Hier soir a eu lieu à-

l'Auguisteum une fête en l'honneuf de la 
France. Une longue acclamation a salué 
l'arrivée de M. Barrère, ambassadeur de 
France. On a acclamé la France, son armée 
et M. Clemenceau. 

Une musique française entrant dans la 
salle a soulevé, des applaudissements en-
thousiastes, et, lorsque le drapeau du 78e 
régiment d'infanterie française apparut, sa-
lué de la « Marseillaise ». les manifestations 
furent délirantes. 

M. Commandini, commissaire de l'asais-
tanoe civile, a prononcé un discours où il 
a exalté la fraternité d'armes diô l'Italie et 
de la France. 

M. Ha.rrèrè a répondu, 
#■ 

A Buenos-Ayres 
Huenos-Ayres, 14 Juillet. — La, « Marseil-

laise » a été chantée au Colis&o par une 
foule immense. 

Au Honduras 
Teguclgalpa, 15 juillet. — Le gouverne-

ment du Honduras a décrété quo le 14 juillet 
serait désormais un jour de téta nationale. 

Au quartier généraJ de Pershing 
Quartier général amônea^^ U juillet. — 

Dans la ville qui est le siqfl du G. Q. G. 
américain, le général PersSmg a passé en 
revue les trouvés des Etats-Unis et las 
membres do diverses Sociétés françaises. Le 
général Pershing a donné les prix aux élè-
ves du lycée. 11 a été profondément ému 
quand lui fut offert un beau recueil d'épiso-
des historiques français pour son fils War-
ren, qui se trouve actuellement aux Etate-
Unis, de la part des élèves du lyoée. 

Les politesses faites par les officiers de la 

' Paris entend 
le canon de la bataille 

paris, 15 Juillet Vers minuit, on a net-
tement perçu à Paris le bruit d'une vio-
lente canonnade lointaine qui, à trois ne* 
res du matin, n'avait pas diminué d'inten-
sité. Elle semblait provenir du nord-est Sur 
les hauteurs de Montmartre, notamment, la 
netteté de la perception était telle que de 
nombreuses personnes crurent tout d'abord, 
à d©» tirs de barrage dans la grande ban-
lieue. 

Sur les boulevards, les passants prêtaient 
l'oreille au roulement continu des grosses 
pièces, fit soi las points élevés do la capi-
tale des groupes considéraient l'embrase-
ment du ciel. Le grondement de la canon-
nade était entendu également d'une façon 
intense tort loin dans ta. banlieue sud, sud-
ouest et ouest 

Le Bombardement 
de Paris a repris 

Partis, 15 jtnUlet — Le bombardement 
d© la région parisienne par pièces à Ion-
gtse portée a recommencé aujourd'hui. 

Jean La ïmTi 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

*M& (irame d'Argouges 
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«Amour, plaisir ei affaires 
(Suite) 

— Il brûle : il a des soupçons... des dou-
tes... J'essaie de les dissiper par tous le3 
moyens possibles... Eh somme, U ne l'a ja-
itnais rencontré... Son nom n'a pas été pro-
noncé publiquement. A part quelques amis, 
qui le connaît ? Il n'y a pas de traîtres par-
ïni nous... 

— Le comte n'a pas renoncé à son idée 
Be revanche ?... 

— Non. Lutte à mort !... Il faut qu'un des 
fleux disparaisse !... Pas de secrets pour 
Vous... 

La Bussière hocha la tête et observa, 'en 
fgrenant une grappe de chasselas superbe : 

— Ce sera dur.„ Il est xusé,^. u eet riche 

— Je vous crois... 11 possède tous les do-
maines de ses victimes, achetés pour rien. 
Bien mal acquis ne profite jamais. Rappe-
lez-vous le proverbe, La Bussière. Nous en 
recauserons dans quoique temps 

Ils sortirent. Le ciel était d'un bleu pur, 
1 air doux. Les femmes circulaient en toi-
lettes claires comme aux plus beaux Jours 
du printemps. 

i^a Bussière dit : 
— Quelle fureur ont les hommes de se 

détruire quand il fait si bon vivre ! 
— Vous rentrez î... 
— A mon bureau? Il le faut... Cependant 

comme il serait agréable de flâner! 
I s gagnèrent les quais pour arriver au 

Palais. A la porte, Pierre Laseon pressa 
énergiquement les mains du gênéreuk eù> 
ptoyé qui avait si souvent risqué sa vie 
pour en sauver d'autres. 
mern1/?^!1"4 <?'h€u,re aPrès, il entrait dans la1 

degFriventU,Se' concterSe d« Ja *><wonne 
II demanda : 
— Ces daines sont là î 

mënt'0US SaVSZ b'en gu'elles sortent rare-
— Rien de neuf ? Je monte 
Dans le salon du petit hôtel, la réunion 

était au complet. Elle se composait de trois 
personnes, la maîtresse de la maison son 
hôte, Jean d'Argouges, et Bosalie 

Un murmure de satisfaction salua l'arri-
vée du Breton. Il servait de lien entre ces 
trois reclus, qui sortaient à peine, et le mon-
de, qu'ils voyaient si peu. 

La vieille dame lui sourit avec la bonne 
grâce qui ne l'avait jamais abandonnée, 
même a l'Abbaye; le marquis d'Argouges 

devamti de lui avec un empressement amieal; 
Rosalie ne fit pas un mouvement, mais la 
baronne remarqua qu'elle devenait encore 
un peu plus pale. „ . . 

Quand il se tourna vers elle en souriant, 
elle baissa la tête et évita son regard. 

Il gavait I Jean n'avait dû rien lui cacher; 
11 était donc le confident de sa flétrissure, 
de l'outrage qu'elle avait subi. Quelte hon-
te ! Lui. cet ami pour lequel elle aurait vou-
lu demeurer immaculée comme la Vierge 
devant laquelle elle aimait à prier ! 

Ses dents se serrèrent; sa poitrine se gon-
fla; son regard devint pins brillent, sombra 
dans la blancheur mate de son visage, et 
des idées de vengeance lui vinrent, a elle 
aussi, pour une humiliation si intolérable 
à sa fierté. 

Pierre avait pris la main de la baronne et 
la pressait contre ses lèvres dans une ca-
resse d'enfant qui veut exprimer toute sa 
tendresse è une tante adores. 

Elle ne put «'empêcher de murmurer, très 
bas : 

— CâUn, va 1 Comme toutes les femmes 
doivent l'aimer, celui-là I 
.Jl regarda longuement Rosalie, lui toucha 
te bout des doigts et dit seulement avec une 
douceur extrême : 

— Toujours triste T 
wn??^*' ^our éviter dos explications inutiles et douloureuses, il déclara • 

— Je vous apporte des nouvelles. ' 
II s adressa au marquis : 

D'abord, pour vous des papiers qui vous 
semblf N°US allcms les examin«* *n-

— D'où' les tenez-vous T 
, .,T D'mi des êtres les plus généreux que 

— Il s'appelle î... 
— La Bussière, mais ne prononcez Jamais 

son nom tant qu'un autre soleil ne luira pas 
sur notre malheureux pays parce qu'en 
rendant service aux autres il expose sa 
propre vie... et qu'aveo un mot imprudent 
on pourrait le perdre. 

Pierre Lasson tirait les papiers de leur 
enveloppe. Elle contenait les pièces du pro-
cès qu'on n'eût pas manqué de faire aux 
d'Argouges s'ils ne *e lussent décidés à 
emigrer, et, parmi elles, une lettre frappa 
tout â coup Pierre Lasson : 

« Citoyen commissaire, 
» Le ci-devant d'Argouges et son fils, Jean 

d'Argouges, qui vit avec lui et passe son 
temps à mettre à mal les jeunes filles des 
villages environnants, sont des ennemis ju-
rés des réformes nécessitées par les crimes 
liberticides de la royauté déchue. 

» Ils sont connus comme des aristocrates 
séditieux, capables de tout pour ramener 
la tyrannie et diffamer la représentation 
nationale. 

» On les signale aussi comme des fauteurs 
de troubles, en un mot. de riches scélérats 
et de dangereux contre-révolutionnaires. 

» Ce sont des particuliers dont il est ur-
gent de purger le pays. 

» Sous le sceau dji secret, comme vous me 
l'avez promis, si vous voulez que mes ser-
vices puissent vous être utiles à l'avenir. 

• Salut et fraternité. 
» H. NOLLAN. • 

« Au citoyen Maihgard, commissaire cen-
tral au district de Saint-Malo. » 
^tait clair,- limpide comme de 

Le chancelier 
prétend que la décision 

sera^ obtenue avant octobre 

Zurich, la juillet. — La « Gazette de Franc-
fort» apprend que dans ses conversations 
avec les chefs de partis, le chancelier Hert-
ling leur a apporté l'assurance du grand 
quartier général que d'ici au mois d'octobre 
on obtiendrait la décision sur le front occi-
dental. La nouvelle combinaison von Hintze 
semble surtout basée sur cet espoir, qui ne 
paraît guère partagé par la « Gazette de 
Francfort ». 

« La commission principale du Reichstag, 
écrit ce journal, reprendra ses travaux en 
octobre. Il faut que d'ici là des événements 
décisifs se soient produits sur les champs 
de bataille. Nous verrons, nous jugerons 
alors ce que vaut, pratiquement le program-
,me du chancelier et de son nouveau colla-
borateur. » 

Le rapatriement des otages civils 
Berne. 15 juillet. — Le premier train trans-

portant les otages civils, hommes et fem-
mes, rapatriés en vertu du récent aocord 
intervenu entre la France et l'Allemagne, 
est arrivé hier à minuit à Berne. Le train 
comprenait 106 hommes et 90 femmes, origi-
naires du Nord, dont le moral est excellent. 

mission française et des autorités municipal 
les à l'occasion du 4 juillet, furent rendues 
par les officiers américains. Tandis que le 
général Pershing donnait une réception à 
sa résidence, ses officiers recevaient au club 
interallié. 

Innombrables manifestations 
aux Etats-Unis. , 

New-York, 15 Juillet — D'innombrables 
manifestations ont eu lieu dans tans les 
Etats-Unis à l'occasion du 14 Juillet. Joutes 
les classes, toutes les religions se soni asso-
ciées dans le tribut d'admiration et d'affec-
tion rendu à la France. 

Télégrammes d'Angleterre 
Paris, 15 juillet. — Le Président de la Ré-

publique a reçu des télégrammes de la plu-
part des institutions du Royaume-Uni ; mu-
nicipalités, chambres de commerce, grou-
pements universitaires, associations politi-
ques, etc. Il n'est pa.s sans intérêt de citer 
quelques-uns de ces textes où s'affirme sous 
une forme nouvelle l'ardeur généreuse avec 
laquelle la nation anglaise s'est, dès les 
premiers jours do conflit mondiai. rangée 
parmi les défenseurs de la liberté. 

Nos zouaves à Coéuvres 
Paris,' 15 julUet. — La part que prit le ré-

giment'de zouaves à la brillante affaire de 
Cutry le 28 juin, ajoutera encore a la gloire, 
de cette unité d'élite. 

Arrivés dans la nuit du 13 au 14 juin en fin 
de combat dans les bois à l'ouest du village 
de Coauvrss, les zouaves ne perdirent pas de 
temps. Dès le 15, à l'aube, un de leurs batail-
lons attaquait le village qu'il enlevait bril-
lamment, surprenant l'ennemi en pleine re-
lève et lui capturant 130 prisonniers et 7 mi-
trailleuses. 

Au cours de l'opération, des éléments en-
nemis étant restés dans le château, un capo-
ral brancardier, croyant que le château était 
déjà à nous, y pénétra pour chercher deux 
morts qu'il savait être restés au cours d'un 
premier assaut. Tout à coup il se heurte à un 
brancardier allemand qui lève les mains. 
Le nôtre tente par des gestes de lui expliquer 
pourquoi il vient; l'autre lui fait signe de le 
suivre, ouvre une porte et notre brancardier 
se trouve face à face avec deux officiers qui 
se rendent à lui. 

Ces préliminaires étaient de bon augure. 
Aussi le matin du 28, couchés dans les blés 
à la lisière du bois, les zouaves attendaient-
ils avec impatience l'instant de bondir en 
avant. A six heures, les deux bataillons 
n'attaque s'élancèrent avec la première ra-
fale d'artillerie, collés au barrage: les chars 
d'assaut les accompagnaient. 

Le départ fut magnifique, tout le régiment 
partit comme un seul homme : la première 
vague en tirailleurs, les suivantes en co-
lonnes d'escouade, les réserves pressées 
contre les vagues. L'ardeur était telle, qu'il 
fut malaisé de maintenir l'échelonnement 
et les distances prescrites. Aucune mitrail-
leuse ennemie meut le temps d'entrer en 
action devant eux. Seuls des feux de droite 
(|t de gauche, principalement! venant du 
clocher de Cutry. tentèrent d'enrayer cette 
furie irrésistible, mais il était trop tard. Le 
premier bataillon arriva à ses objectifs, il 
n'avait que huit blessés. 

fendant ce temps, les vagues de nettoyage 
réduisaient tout ce qui restait de la défense; 
le plateau, coupé de champs de blé et de 
betteraves était fortement organisé, plein 
de trous individuels où sous les toile« de 
tente 'se dissimulaient des minenwerfere e* 
quinze mitrailleuses. Mais notre élan em-
porta tout, ramassant 7 officiers, 32 sons-
bltlciers, 184 horomies, 85 mitrailleuses. 5 mi-
nenwerfer et un canon de 77. 

En moins de deux heures, tous les objec-
tifs assignés étaient atteints, la liaison éta-
blie avec les régiments de droite et de gau» 
cl e, et aussitôt SUT le terrain coitquis les 
engins ennemi scapturés étalent retournés, 
3a défenSfe organisée et toutes les contre-
attaques se brisaient contre oos nouvelles 
positions. 

LES ÉÎVfeNEîmEîNT© DE RUSSIE 

Le déclin des Bolcheviks 
ILS SE PRÉPARERAIENT A QUITTER MOSCOU 

Stockholm, 15 juillet — Le gouverne-
ment maximaliste est sur le point de quit-
ter Moscou pour se rendre à Mourom (gou-
vernement de Vladimir). Trotzky a infor-
mé la Congrès des Soviets que les troupes 
ma Yim alla tes s'étaient mutinées dans plu-
sieurs districts. Certaines d'entre elles mê-
me avaient passé à l'ennemi. En consé-
quence, l'état de guerre a été proclamé 
dans toute la zone du chemin de 1er mour-
man. 

On tait remarquer que le départ du gou-
vernement maximaliste serait inexplicable 
si sa prétendue victoire sur les insurgés de 
Moscou était aussi complète qu'il le pré-
tend. Il y a lieu de croire que le départ 
du gouvernement de Trotzky est motivé 
par la crainte des Tchéco-Sloveques. 

Mourom, sur l'Oka, est à mi-chemin entre 
Moscou et NUni-Novgorod, Çi 200 kilomètres en-
viron de ces deux villes. 

Le générai Semenoff 
et les 

Kharbine, 15 juillet. — Le général Seme-
noff, interviewé, a déclaré que les Tchéco-
slovaques étant maîtres de la vole ferrée 
de Tehaliahinsk à Irkoutsk, se présente pour 
les alliés une occasion glorieuse de recons-
tituer le front oriental. Tout retard est dan-
gereux; le peuple russe, désespérant du con-
cours des alliés, se jetterait dans les bras 
de l'Allemagne. 

A intervallës réguliers, les bolchevCeca et 
le général Semenoff s'invitent courtoisement 
à se rendre en remarquant qu'il est inutile 
de combattre plus longtemps. Quand la gé-
néral Semenoff reçut un télégramme annon-
çant la prise de Vladivostok par les Tchè-
ques, il ordonna immédiatement à ses 
avant-postes de transmettre aux bolche-
viks un fac-similé de cette dépêche, accom-
pagné d'une note fort courtoise qui leur de-
mandait à quelle date ils jugeraient oppor-
tun de déposer les armes. 

L'autre jour, le général Semenoff décou-
vrit que son ordonnance était un espion. 
Cette ordonnance avait l'habitude d'envoyer 
Chaque jour un billet doux à sa bonne amie 
dans une ville de Mandehourie. On ne prê-
tait que peu d'attention à cette correspon-
dance que l'on attribuait à un excès de ten-
dresse. Un jour, cependant, l'ordonnance 
était absente, quand un télégramme arriva 
pour elle d'une ville de Sibérie orientale te-
nue par les bolcheviks. Le général Seme-
noff, pris de curiosité, ouvrit la dépêche et 
fut si intrigué par sa teneur qu'il ordonna 
une enquête qui lui révéla les dessous de 
cette amoureuse correspondance. Par une 
coïticidence également malheureuse . pour 
l'espion, l'homme qui en Mandehourie trans-
mettait journellement les lettres à la dulci-
née manqua le jour même d'accomplir sa 
mission, de sorte que les agents du général 
Semenoff purent saisir une lettre qui, loin 
de contenir des protestations d'amour, s'oc-
cupait exclasi'/emeut de détails militaires 
d'une extrême importance pouT les bolche-. 
viks. L'amoureux est maintenant en prison. 

Les Anglais avancent 
en Mourmanie 

Rotterdam, 15 juillet. — La « Gazette de 
Francfort» rapporte que les troupes britan-
niques, après leur débarquement sur la côte 
Mourmane, ont marché vers le sud et ont 
occupé Kern. 

Kem est un port de la mer Blanche sur le 
golfe d'Onega. 

La Rolande accroît ses préparatifs 
de guerre 

Stockholm, 15 juillet. — Le gouvernement 
finlandais aurait appelé sous les drapeaux 
les classes 1892 à 1898, réquisitionné 8 tor-
pilleurs russes et 7 vapeurs de 5 à 6,000'ton-
nes appartenant à la Croix-Rouge rdsse, ain-
si que le sanatorium de Halla 

Les Finlandais marchent 
contre les alliés 

Stockholm, 13 juillet (retardée). — Les gar-
des finlandais ont commencé l'offensive le 
long du chemin de fe" de la côte Mourma-
ne en direction de Ke'-dâïak et de Kem. Ils 
sont arrivés à 50 kilomètres du chemin de 
fer. 

Un prince de Prusse deviendrait 
dictateur en Ukraine 

Stockholm, 15 j<uiljlet. — Les nouvelles 
reçues de Pétrograd. insistent sur la situa-
tion précaire dans laquelle se trouve ac-
tuellement Skoropadsky, le dictateur de, 
l'Ukraine. Pendant la récente conférence 
qui a eu lieu à Fierlin il a été décidé que 
des mesures urgentes seraient prises dans le 
but d'affermir en Ukraine la domination al-
lemande et d'assiurer Ifoxplioîtation des 
terres. 

Lo prince Guillaume, qui se trouva ac-
tuellement à Kiev, serait proclamé dicta-
teur. U se confirme, d'autre part, que l'u-
nion des grands propriétaires fonciers in-
trigue activement contre le pouvoir de Sko-
poradsky. Dans le nouveau cabinet en for-
mation, les Allemands veulent faire entres 
non seulement des réactionnaires uikraniensr 
mais aussi des réactionnaires russes. 

TROIS PARTIS SE DISPUTENT! 
LE POUVOIR EN SIBEKS8 

Pékin, 10 juillet (retardée). — One des dif-
ficultés actuelles de la situation en Sibérie 
réside en ceci : que trois partis différents 
veulent constituer un nouveau gouverne-
ment Le moins populaire de ces partis est 
celui de Kharbine, représentant l'ancien ré-
gime, et que l'on croit opposé aux tendan 
ces démocratiques du jour. 

.11 y a à Vladivostok plusieurs membres 
du gouvernement provisoire, qui s'est cons-
titué de lui-même, et, après avoir fonction-
né quelques jours à Omsk, fut dispersé pai 
les bolcheviks. Ce gouvernement, dit-on, se 
proclame la seule autorité constitutionnelle 
en Sibérie. Toutefois, il n'est pas officielle-
ment reconnu à Vladivostok, ou les affaires 
locales sont dirigées par le Conseil muni-
cipal. En Sibérie même, le gouvernement 
qui a surgi il y a quinze jours à Novo-Niko-
laiewsk, semble avoir été transféré à Omsk 
et être, avec l'aide des Tchéco-Slovaques ei 
des volontaires, maître de la situation, au< 
tant que cette maîtrise puisse exister. 
LES TCHECO-SLOVAQUES REÇUS 

AVEC ENTHOUSIASME EN SIBERIE 
Kharbine, 10 juillet (retardée). — Partout 

les paysans acclament les Tchéco-Slovaques, 
qui sont très désireux d'être conseillés pal 
le consul de France et les consuls alliés de 

| Vladivostok. Jusqu'à présent, les Tchéco-
j Slovaques ont reçu avec circonspection le? 

ouvertures du général HorVat, le nouveaxi 
chef dr gouvernement sibérien. 

LA GUERRE AERIENNE EN SIBERIE 
Tokio, 9 juillet (retardée). — Les deu.> 

aéroplanes allemands qui ont participé à 
la lutte de Novnikolaïevsk ont été envoyés 
à Khabarovsk, sur l'Amour. Six autres 
avions sont arrivés à Irkoutsk, tous pilotés 
par des Allemands. En Russie, cent aéro-
planes ont été employés contre les Alle-
mands. On a tout lieu de croire que des 
aéroplanes ont été également transporté.» 
vers l'est. 

POUR LES TCHEQUES 
Tokîo, 9 juillet (retaïdée). — Des doc-

teurs américains sont arrivés à Vladivos-
tok pour soigner les .blessés tchèques. 

LE GRAND-DUC MICHEL A KIEV 
Moscou, 14 juillet. — Le grand-duc Michel 

qui s'est échappé de sa prison de Perm, 
serait arrivé à Kiev, où il résiderait chej 
l'hetman Skoropadski, son ami personnel 
dictateur de l'Ukraine. 

LE CHOLERA 
Stockholm, 15 juillet. — Le médecin char-

gé d'inspecter le vapeur « Angermanland », 
arrivé de Pétrograd, a déclaré que six per-
sonnes de l'équipage étalent atteintes dv 
choléra asiatique. 

L'ALLEMAGNE NE TIENT PAS A OCCUPES 
MOSCOU 

Stockholm, 1-4 juillet. —- On mande ài 
Moscou que M. Tchitcherine vient de fair» 
les déclarations suivantes: «Des bruits «• 
surdes sont répandus dans un but nrov 
teur, d'après lesquels nous aurions conseil t: 
à l'entrée de troupes allemandies dans Me: 
cou. Faites savoir que jamais nous ne cou 
sentirons à la présence d'une troupe étra.! 

âère dans Moscou- L'AHamagne ne demR! -
e rien de semblable. » 

Le cubisme des Bolcheviks 

Dans l'histoire comme dams le mélodra-
me, le rire est à côté des larmes. Il n'est 
aventure si tragique où, par 1© fait de l'hu-
maine nature, ondoyante et diverse, le co-
mique ne trouve ea place. Nous l'avons re-
levé déjà dans la débâcle russe. 

Le spectacle proprement- philosophique 
du changement des oanditions, le cas de tel 
prince devenu gargotier, de dames de la 
Cour figurantes au music-hall et du cham-
bellan établi bandit de grand chemin, n'ont 
rien de bien neuf dans le genre- L'enrôle-
ment à 60 roubles par joui- dans la garde 
rouge des soldats refusant de se battre est 
déjà plus joyeux dans la tristesse, car cette 
garde rouge ne garde rien —- ou plutôt gar-
de tout 

M. Piobert Vaucher, envoyé spécial de 
ïIllustration en Russie, qui publie des no-

i tes vivantes et pittoresques sur la vie à 
j Pétrograd, nous apprend que le futurisme 
1 cubiste est devenu l'art officiel des bolche-

viks. Le palais Marie est décoré de trois 
immenses* toiles futuristes. L'hôtel Astoria 
en a une. Sur la Newsky, au Palais d'Hiver, 
à rétat-major, au Champ de Mars, partout 
des toiles immenses dans le plus pur style 
cubiste. « C'est un assemblage baroque de 
couleurs vives, de triangles, de rectangles 
amalgamés avec la plus folle des fantai-
sies. » 

M. Marinetti, créatear du futurisme, 
avait prédit que la Russie serait l'eldorado 
de l'art nouveau. Mais comme le remarque 
M., Vaucher, les futuristes italiens se font 
tuer au champ d'honneur, tandis que les 
futuristes russes ■< célèbrent la trahison et 
l'armée rouge fuyant devant l'ennemi... Se 
faire tuer devant l'ennemi ? Allons donc : 
Les futuristes russes préfèrent émarger 
très bourgeoisement au budget, car leur 
barbouillage leur a été payé à coups de bil-
lets de mille roubles. Les Soviets sont gé-
néreux. » 

On peut être un peintre cubiste sans 
étfe un traître — à la patrie du moins. Mais 
il est assez réjouissant de voir sans surpri-
se que le cubisme est l'art officiel des bol-
cheviks. On ne fait pas à l'esprit révolu-
tiorvnaire sa part; quand il a pénétré dans 
l'entendement, il l'envahit tout entier a dit, 
ou a peu près, un philosophe français. 

Le cubisme devait pousser à côté du bol-
chevisme. Un naturaliste ne manquerait 
pas de voir la du mimétisme, une adapta-
tion de forme et de couleur au milieu, tan-
dis que le père Ingres, l'homme de : « Le 
dessin est la probité de l'art, » ne manque-
rait pas de constater que le bolchevisme 
ou apactoerie conduit au cubisme, comme 
le cubisme en pays mystique conduit au 
bolchevisma II les aurait mis dans le mê-
me panier — à salade — et écroués ensem-
ble au poste le plus voisin. Et l'Institut ne 
tronverait pas Cela si ridicule... 

L'ALLEMAGNE U L'AIT» 

en com 
au sujet de la Pologne 

Zurich, 15 juillet. — La délégation àlle, 
mande à la conférence de Salzbourg a faif 
officiellement savoir au gouvernement vien 
nois que le gouvernement de Rerlin étaii 
définitivement et irrévocablement opposé i) 
la solution autrichienne de la question polo-
naise. Cette notification péremptoire a pro 
duit sur les délégués austro-hongrois unf 
très fâcheuse impression. 

La séance de la conférence économique a 
été suspendue-" pendant toute la journée 
du 13. 

On considère à Vienne cette Note allenian 
de comme le premier effet du changemeni 
survenu à la Wilhelmstrasse. La « Neu? 
Freie Presse » exprime la crainte que cette 
attitude intransigeante n» cause la suspen-
sion des négociations économiques à Salz-
bourg. 

« Le problème austro-polonais, écrit-ello, 
est organiquement lié à toute la question ôf 
l'approfondissement de l'alliance. » 

De son côté le correspondant berlinois de 
la « Gazette de Cologne » constate que la no-
tification allemande est une grosse erreur, 
qui rendra très, difficile les négociations en 
cours et créera en Autriche un esprit de nié-
fiance. 

s Allemagne 
L'ATTITUDE DES SOCIALISTES 

Amsterdam, 15 juillet. ~- Le « Vorwaerts 
organe des socialistes majoritaires, dit qu« 
l'assentiment des socialistes aux crédits de 
guerre signifient réellement la continuation 
de la politique poursuivie en faveur de la 
défense du pays, mais ne doit en aucun cai 
être considérée comme une démonstration 
de confiance dans le gouvernement. En at-
tendant, les « kamaraden » ont accordé leur/ 
voix tout comme les pangermanistes. 
LE PRINCE LiCHNOWSKV EXCLU 

DE LA CHAMBRE DES 8EÎG::EUIÎ? 
Zurich, 15 juillet. — La Chambre des sei-

gneurs, après une série de séances secrètef 
qui a duré plusieurs jours; a décidé d'ex 
dure le prince Lichnowsky, ancien ambas 
sodeur d'Allemagne à Londres, célètorf 
pour ses révélations sur cette Assemblée. 

VON DEM BUSSCHE DEMISSIONNE 
Zurich, 15 juillet. — Le sous-secrétaing 

d'Etat aux affaires étrangères allemand 
von dem Bussche, a, lui aussi, donné sa dé 
mission. 

LIRE dans La Gironde 
les Dernières nouvelles, à midi 

P. B 

— Toujours lull fit Pierrie Lasson. Je 
pense qu'il va avoir en vous un ennemi de 
PlJeaa* d'Argouges ne pensait guère à la 
vengeance. Il était tout entier & la joie de-
voir retrouvé Jeanne Léguer dont il était 
aiD'lilleurs Pierre Lasson ne semblait pas 
lui-même bien à craindre, môme pour ses 
ennemis L'expression de son visage, le re-
gard de ses yeux, étaient trop doux pour $£u dût inspirer des terreurs folles et évo-
quer l'idée de desseins homicides. Il nin-

^^me^suT occupé de votre affaire 
rai vu Barras. Je lui ai parlé de vous Je 
lui ai raconté votre histoire... Votre dos-
sier a disparu, mais vous êtes toujours por-
té su? laTiste des émigrés. En lace de votre 
norn on peut mettre cette mention: «Na 
lamâis émigré... A vécu caché a Paris et 
n'en est pas sorti. Preuves données...» Ou 
quelque chose d'approchant... Mlle Lange 
est toute-puissante sur Barras et sur beau-
coup d'autres... Elle insistera... Elle me 1 a 
promis... mais, c'est à une condition : 

— Laquelle ? 
Pierre parlait avec sa douceur ordinaire; 

son negard était une caresse pour Jean d Ar-
gouges; d'un autre côté, il semblait mendier 
l'approbation de la baronne de Frévent et 
de aosaiie de Trémazan. 

— Le frère de Rosalie et moi, dit-il. nous 
avons une idée... Pour qu'elle ait des chan-
ces de réussite, il faut que la baronne et sa 
demoiselle de compagnie ou sa protégée, 
comme il vous plaira, passent quelques se-
matoes en Bretagne. Elles seraient très bien 

— 11 est à vous 1... j. 
— Pardon, il ne vous appartient plus, du 

moins aux yeux du public, et pour les gens 
au pouvoir/ils ne doivent même pas savoir 
où vous êtes... Je pense à tout et ne veux 
pas vous compromettre, mais vous sauver, 
si je peux... Nous avons donc besoin d'un 
Dali qui nous mette en possession du châ-
teau d'Argouges et nous autorise à en user 
en lions locataires... Ce bail, vous pouvez le 
taire souscrire à la baronne 7 

— A l'instant. 
Pierre Lasson s'adressa à la vieille fem-

me avec un accent de supplication caressan-
te et demanda de nouveau : 

— Vous vouiez bien, madame?... Rosalie 
vous en prie I 

D'un coup d'oeil qui lui pénétra au fond 
de l'Ame, il fit comprendre à Mlle de Tré-
mazan la nécessité de ce voyage. Elle j®i-
gnlt ses instances à celles dé l'ami de son 
frère. 

Jean ne lui avait-il pas dit, au moment 
des adieux, dans un dernier baiser : 

— Pierre me remplace près de toi. Ecoute-
le comme tu m'écouterais moi-même. 

Klle murmura en joignant les mains: 
— Oh ! madame, quelques jours la-bas, 

loin de Paris, pour oublier... 
L'excellente femme n'eut pas besoin de 

rônéchir. Peut-être avait-elle déjà pressenti 
le but de ce voyage. 

Ce dont elle était certaine, c'était que Ro-
salie ne pouvait être qu'un instrument aux 
mains de coux qui I !■ taisaient agir. 

LUe dit au marquis : 
-»» Vous avez entendu, mon ami 7 Vous 

consentez ^ 
— Avec joie. Que pourrais-je vous r( 

Ser V C.uand .voulez-vous partir î 

La baronne répondit: 
— Dès que vous serez marié... 
Le matin même elle s'était longuement 

entretenue avec lui de son amour pour Jean< 
ne Léguer, de la nécessité de consacrer cett( 
union, puisqu'il n'avait qu'un désir, épou-
ser celle qui déjà lui avait tout donné L< 
mariage pouvait avoir lieu devant le prêtre, 
dans la chapelle clandestine de la rue du 
Bac La veille, Jeanne Léguer avait supplié 
son ami de lui donner cette preuve de tem 
CiXôSSG 

Knsuite dès qu'ils le pourraient, Ils ré< 
gulariseraient leur mariage aux yeux de la 
loi. 

11 répondit : 
— Vous savez bien que ce serait pour mol 

le comble du bonheur. 
— Ainsi, c'est convenu? 
— Dès que vous voudrez... 
Dans quelques jours, à la nuit close, M 

temps de faire nos préparatifs... Nous parti-
rons ensuite en vous laissant ici... Vous (w 
rez Louise pour vous servir. 

— Baronne, vous êtes la bonté vivante. 
Surtout, pas d'imprudences !... J ai toi^en «n 
meilleur avenir, et alors vous verrez comma 
nous vous entourerons d'affection 1 

— Pour mes dernières années, mais Pi 
n'en aurai vécu de mauvaises! 

La vieille dame interrogea Pierre Lassos 
d'un regard, l'attira vers elle et lui demanda 
très bas : .. . „„ , 

— C'est ce que vous désirez^ 

= Alors il faut faire appeler* M. Devant, 

(A ■suivrai. 



DÉPÊCHES 

14 Juillet 
FELICITATIONS DU PRESIDENT DE LA 

REPUBLIQUE ET DU MINISTRE DE LA 
GUERRE AUX TROUPES 
Paris, 14 juillet. — Le président du con-

seil, ministre de la guerre, a adressé au 
gouverneur militaire de Paris la lettre sui-
vante : 

Mon cher gouverneur, 
Je reçois de M. le Président de la Répu-

blique la, lettre suivante, que \c vous prie 
de communiquer aux belles troupes dont 
le magnifique défilé a si vivement impres-
sionné la population parisienne. 

Vous voudrez bien joindre les félicita-
tions du ministre de la guerre à celles du 
chef de VEtat. 

Croyez, mon cher gouverneur, à mes 
meilleurs sentiments,. 

G. CLEMENCEAU. 

Paris, le U fuiilet. 

r Mori cher Président, 
Paris a vu ce matin, au milieu d'accla-

taations enthousiastes, ce qu'aucune ville 
du monde n'avait encore vu dans toute 
l'histoire de l'humanité : l'image vivante 
des nations armées, fraternellement unies 
pour la défense de leurs libertés. Dans,le 
splendide défilé des troupes alliées, c'é-
taient toutes les aspirations des peuples 
sui s'incarnaient à nos yeux, c'étaient la 
Victoire et l'avenir qui déjà passaient glo-
rieusement devant nous. 

Parmi tous ces braves qui sont venus 
tiier du front et qui y vont retourner, l'âme 
illuminée par ce spectacle, les bataillons 
français se sont montrés comme toujours, 
ndmirables de tenue et hautement dignes 
jdes belles unités alliées., 

Je vous serai reconnaissant de trans-
mettre au gouverneur militaire de Paris, 

Joux officiers et aux hommes l'expression 
)émue de mes félicitations. 

Croyez, mon cher Président, à mes sen-
ffîments. dévoués.' 

• POWCARÊ. 

t/ÉMOUVANT SALUT 
du président Wilson 

,!e Président de la République a reçu le 
télégramme suivant du président Wilson : 

L'Amérique salue la France en ce jour 
^d'émouvants souvenirs le cœur plein de 
ichaleureuse amitié et de dévouement à la 
}grande cause dans laquelle les deux peu-
ples sont maintenant si heureusement 

Le U Juillet, comme notre fête (M 4- Juil-
let, a pris une signification nouvelle non 
feulement pour la France, mais pour le 
(monde. De même que la France célèbre 
ftiotre i Juillet, nous célébrons son H Juil-
let avec la conscience très v{ve de la cama-
raderie d'armes et d'un dessein dont nous 
'sommes profondément émus et profondé-
'ment fiers. 

L'océan semble bien étroit aujourd'hui 
tant la France est voisine de nos cœurs. 

Cette guerre, nous la menons pour nous 
affranchir de choses intolérables mais 
nous la menons aussi pour sauver l'huma-
nité. Nous tendons la main aux grands 
peuples auxquels nous sommes associés et 
partout aux peuples qui sont épris du droit 
et estiment la justice comme un bien ines-
timable, et une fois de plus nous nous 
consacrons à la noble entreprise de paix 
'et de justice réalisant les grandes concep-
tions qui ont élevé la France et l'Amérique 
à une place éminente parmi les peuples 
'iibres du monde. 

Le drapeau français flotte aujourd'hui 
du mât de la Maison Blanclœ et l'Amérique 
)est heureuse de saluer ce drapeau. 

LES REMERCIEMENTS DE LA FRANCE 
Quartier général américain, 14 juillet. — 

M. Clemenceau, président du conseil, a 
adressé au général Pershing, commandant 
en chel des troupes expéditionnaires améri-
caines en France, le télégramme suivant : 

« Je vous adresse tous mes remercîments, 
Jmon cher général, pour votre cordial Mes-
sage.. Nos soldats et les vôtres, vaillants frè-
res d'armes, sont inspirés de là même foi; 
jleur union ne pourrait mieux se manifester 
.qu'en ce jour anniversaire de la Révolution. 

» CLEMENCEAU. » 
■ Paris, 14 juillet. — M. Clemenceau a éga-
lement répondu en termes chaleureux aux 
(télégrammes qu'il avait reçus de MM. Luigi 
ÏLuzzati, ancien président du conseil d'Italie; 
EHughes, premier ministre d'Australie; F. 
jMorgan» maire de Penarth, par Cardiff, etc. 

NOS AMIS DU BRESIL 
Rio-Janeiro, 14 juillet. — Dans la matinée. 

Ma colon o française a fait célébrer à la ca-
fthédrale une messe solennelle à la mémoire 
'des morts au champ d'honneur. 

La cathédrale était bondée. Parmi l'assis- ■ 
,tauce, on remarquait les représentants de 
SM. Vencesiao Braz, président de la Républi-
que, et M. Milo Pecanha, ministre des affai-
res étrangères; les ministres et les diploma-
tes des pays alliés. 

Des manifestations de sympathie ont eu 
{lieu de tous côtés et la Chambre a nommé 
(une commission qui sera chargée d'aller sa-
sluet M. Claudel, ministre de France. 

Télégrammes des pays alliés 
Paris, 14 juillet. — M. Poincaré a reçu 

■«es télégrammes du roi d'Italie ,du roi des 
Hslgès, du roi de Grèce, du roi de Serbie, 
!des présidents de la République du Portu-
i,gai, de Cuba, du maréchal Douglas Haig, 
'etc., etc. 

Ue son côté, M. Clemenceau, président 
du conseil, a reçu un nombre considérable 
'.de messages des gouvernements, des ar-
mées et des hommes politiques des nations 
labiées. 

—4— 
Inauguration à Lyon cfe pont Wilson 
! Lyon, 14 juillet. — La Fête nationale — 
ïet particulièrement l'inauguration du pont 
ftVifson— a été célébrée aujourd'hui au mi-
Qieu du plus grand enthousiasme et en pré-
sence d'une foule considérable. Ce matin, 
iaprès la traditionnelle revue des troupes, a 
)eu lieu l'inauguration du pont Wilson. 
; M. Rault, préfet du Rhône, a pris le pre-
imier la parole et rappela l'union séculaire 

. de la France et des Etats-Unis. Dans une 
iémouvante péroraison, il exalta la politi! 
prudente et décisive du président Wilson, 
nui conduira à la victoire et à la liberté 
tous les peuples, petits et grands. 

Puis, M. Herriot, maire de Lyon, remet à 
fcl. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, le 
pont qui prend le nom du vénéré président 
fcVilson, et qui par une coïncidence heureu-
se voisine avec le pont La Fayette. « Ces 
ponts, a-t-il dit, seront le symbole de l'union 

de deux grands peuples pour la victoire du \ 
droit et de la liberté. » 

M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, a 
prononcé un discours très applaudi dans le-
quel il a remercié la laborieuse cité lyon-
naise aussi persévérante dans ses efforts 
pour la guerre que dans son travail pour la 
paix de l'hommage' qui est rendu aux Etats-
Unis dans la personne de son président. 

En Italie 
Rome, 14 juillet. — En recevant la colonie 

française, M. Barrère, ambassadeur de Fran-
ce, a prononcé un discours vibrant, dans le-
quel n s'es' félicité de la participation de 
l'Italie à la Fête nationale française. 

Rome, 14 juillet. — De nouvelles dépêches 
de toute l'Italie nous apportent les échos de 
grandioses manifestations organisées no-
tamment dans toutes les grandes villes. 

A Ferrare, un détachement de Français 
participait aux cortèges. 

A Milan a eu lieu, sur le boulevard de 
Porta-Venezia, une revue des troupes ita-
liennes et françaises. 

Une foule immense, où l'on remarquait les 
autorités militaires italiennes et alliées, les 
consuls, les autorités civiles, a acclamé les 
troupes, qui ont défilé devant le général An-
gelotti, le sénateur français Henry Béren-
ger, le colonel français Flischer, vers lequel 
sont allées de vives manifestations de sym-
pathie. 

Après la revue, les troupes françaises sui-
vies des troupes italiennes se sont rendues 
à la place du Dôme, où une foule im-
mense fleur a fait; des ovations Intermi-
nables. 

Des fenêtres et dans les rues on lançait 
des fleurs aux troupes, qui étaient suivies 
d un grand cortège. La foule a accompagné 
les troupes à leurs casernes respectives en 
chantant des hymnes patriotiques 

RPEAUX 
1 

Il y a un an 

CHEZ LES SERBES 
Cbrtou, 14 juillet. — A Corfou, les Serbes 

ont organisé de vibrantes manifestations en 
l'honneur de la France. 

A î'êtrangep 
Madrid, 14 juillet. — A l'occasion de la Fê-

te nationait du 14 juillet, la réception de la 
colonie française de Madrid à l'a 
a revêtu un grand éclat. 

lTambassad.ej 

ta Guerre aérteûûe 
16 Boches descendus 

Londres, 14 juillet (officiel). — Le 13 juil-
let, nous avons abattu douze appareils. 
Quatre avions ennemis sont tombés désem-
parés. Trois des nôtres manquent. Pendant 
les éclaircies, nos aviateurs se sont livrés 
à de nombreuses observations et recon-
naissances et ils ont lancé quatre tonnes 
et demie d'explosifs. 

19,000 kilos de bombes 
Au cours de la nuit du 13 au 14, nos ap-

pareils de bombardement ont été très ac-
tifs et 1,100 bombes, d'un poids total de 
dix-neuf tonnes, furent jetées, sur des 
camps, des voies ferrées, des'trains, des 
convois et des cantonnements ennemis. 
Tous nos avions sont rentrés. 

Les gothas sur Nancy 
Nancy. 14 juillet. — Trois raids de go-

thas ont été accomplis sur la région de 
Nancy pendant la nuit du 11 au 12 juillet. 

Des bombes, au nombre d'une vingtai-
ne, ont été lancées sans faire de victimes 
ni de dégâts sérieux. 

 «—, 

La B ■die osnie s 
a secouer le 

Genève, 14 juillet — On mande de Vien-
ne que les milieux politiques ise montrent 
fort irrités de l'approbation donnée par les 
chefs musulmans de Bosnie aux revendica-
tions des Yougo-Slavos. Toute la jeunesse 
intellectuelle musulmane de Bosnie-Herzé-
govine s'est ralliée ouvertement au mouve-
ment yougoslave. 

Madon aurait abattu 34 avions 
Paris, 14 juillet. — Le lieutenant Madon a 

36 avions à son actif. Tel est du moins le 
chiffre officiel ; mais en réalité il en a abattu 
84, dont 17 dans nos lignes. Et sur le nom-
bre, trois boches seulement ont survécu. 
Parmi les pilotes dont la défaite n'a pas été 
officiellement reconnue, il en est un qui fut 
heurté à 6,000 mètres. Madon figure en troi-
sième sur le palmarès officiel, derrière Fonck 
— 49 victoires — et Nungesser — 38 — tous 
deux officiers de la Légion d'honneur. C'est 
le sous-lieutenant Boyau qui, avec 23 victgi= 
res, vient immédiatement après Madon. 

Armée d'Orient ' * 
Les troupes françaises 

poursuivent leurs succès en Albanie 
Salonique, 43 juillet. 

A l'ouest de DOIRAN, les troupes bri-
tanniques ont exécuté avec succès un coup 
de main dam les tignes bulgares. 

En ALBANIE, les troupes françaises 
poursuivant leurs succès, ont chassé l'en-
nemi de la COTE 500 et du village de NAR-
TA, au confluent de la Tomorica et du De-
voli. Sur la rive droite de cette rivière, el-
les se sont emparées de GRAMSI. 

Les aviations alliées ont exécuté de nom-
breux bombardements sur les arrières 
ennemis. 

Gommaftiqué italien 
Rome, U fuiilet (officiel). 

rÂctions normales d'artillerie, par inter-
valles plus intenses depuis la VALLARSA 
jusqu'au secteur oriental d'ASIAGO. 

Des troupes en marche au nord de la 
PASSE DE LA VORCOLA ont été disper-
sées par le feu. 

Au CORNONE, de nouvelles tentatives 
de patrouilles et de"détachements ont été 
promptement repoussées. 

AVIATION. — Trois avions ennemis ont 
été repoussés au cours de combats aériens. 
——— —> 

ai vil*. 

16 JUILLET 1017 
Les troupes russes continuent à ciLOSser 

devant elles les Ausiro^ALlemands, ' aux-
quels elles ont fait 40,000 prisonniers en 
quinze jours. ♦ 
Grande manifestation 

en l'honneur 
des Pupilles de la Nation 
Dimanche après midi, dans le grand am-

phithéâtre de î'Alhambra, beaucoup trop pe-
tit pour la circonstance, a eu lieu la pre-
mière grande manifestation en l'honneur des 
Pupilles de la Nation, les orphelins de 
guerre. 

L'immense salle était comble. Sur la scène 
et dans les loges d'honneur avaient pris 
place MM. Olivier Bascou. Dréfet de la Gi-
ronde, et Petisné, secrétaire général; Char-
les Gruet, maire de Bordeaux, et le Comité, 
composé des représentants de tous les partis 
religieux et de toutes les opinions politiques. 
Les jeunes filles de l'Ecole normale et de. 
l'Ecole supérieure étaient rangées derrière 
le Comité. 

Un peu après cinq heures, le bureau prit, 
place aux accents ue « la Marseillaise ». M. 
Charles Chaumet, député de la Gironde, qui, 
présidait, prononça une courte allocution au 
cours de laquelle il fit un éloge chaleureux 
du Comité girondin des Pupilles de- la Na-
tion. Puis, M. Roche, vice^président du dit 
Comité, prit la parole. 

Après avoir fait un bref historique de la 
loi du 27 juillet 1917, votée à l'unanimité par. 
le Parlement et instituant les Pupilles de 
la Nation l'orateur analyse le décret qui a 
complété cette loi et qui ne compte pas 
moins de 116 articles. 

« Les membres de l'Office national, dit M. 
Rôdel, comme ceux des offices départemen-
taux, étant en grande partie élus, il a fallu 
organiser leur élection. Le vote, en ce qui 
concerne les membres de l'Office national, 
eut lieu le 24 février dernier. Nous avons eu 
alors la grande satisfaction de voir le choix 
du dixième Collège des Associations philan-
thropiques et professionnelles exerçant le pa-
tronage des orphelins de la guerre, Collège 
dont le siège est à Bordeaux et qui comprend 
huit départements de la région, se porter 
sur Mm« Henri Gounouilhou, qui est à la tête 
de tant d'oeuvres importantes, et qu'entoure, 
dans notre ville comme dans le département 
tout entier, la respectueuse sympathie de 
tous. » 

Après avoir donné la composition de l'Of-
fice départemental de la Gironde, dont le 
préfet est président, et dont Mme Armand La-
lande et M. Bourbouley sont vice-présidents, 
M. Rôdel rappelle maintenant l'œuvre déjà 
accomplie. 

Il y a en Gironde environ 8,000 pupilles. Il 
fallait tout créer pour ces pauvres enfants. 
U eût été impossible d'y parvenir en si peu 
de temps sans l'aide du Comité girondin de 
protection des orphelins de l'armée, des pu-
pilles de l'Ecole et l'Association d'aide aux 
veuves des militaires de la grande guerre. 

Le Conseil général a inscrit au budget du 
département 389,000 francs pour les pupilles. 
Cette somme s'ajoutera aux allocations de 
l'Etat, du département et des communes. 

M. Rôdel termine ainsi sa conférence : 
«Je jure que nous resterons fidèles à la 

noble pensée qui a présidé à l'institution 
des pupilles de la nation, que nous ne ces-
serons jamais de nous inspirer de l'idéal d'u-
nion et de liberté qui s'impose, que demain 
sera pour nous ce qu'a été hier et ce qu'est 
aujourd'hui. » 

Très spirituellement, M. Chaumet présen-
te ensuite M. Léon Bérard, député des Bas-
ses-Pyrénées, qui, avec une éloquence qui 
va droit au cœur de l'assistance^, fait une 
admirable conférence sur les Pvpilles de 
la Nation. 

M. Léon Bérard s'est d'abord attaché à dé-
montrer qu'aucun préjugé ne pourrait légi-
timement faire obstacle a la pratique d'une 
loi qui est Pœuvre de tous les partis, desti-, 
née à tous les Français. 

« Si ces conflits de doctrines,' dit-il, nous 
ont parfois détournés de la politique posi-
tive, ils demeurent, pourtant, irn des signes 
de notre grandeur. Ils attestent la valeur 
qne nous reconnaissons à l'enseignement, 
quelle juste importance nous attribuons aux 
idées philosophiques et religieuses dans la 
vie morale et pour la formation de l'homme. 
Il faut bien que ce goût de controverse et ce 
souci des fins dernières soient en nous com-
me un trait glorieux de vocation, puisque 
de Bossuet à Voltaire et de Pascal à Renan, 
les plus grands écrivains de la France y ont 
trouvé la substance de leurs chefs-d'œuvre. » 

» L'essentiel est que ces luttes d'idées ne 
compromettent jamais l'unité et la vigueur 
morale de la nation. Ce péril fut aisément 
écarté" dans la préparation de la loi des Pu-
pilles. Elle a été votée par l'unanimité des 
deux Chambres. L'arplievêquqe de Paris a 
voulu collaborer à notre œuvre en venant 
siéger à l'Office national, à côté des grands 
chefs de l'Université. Le conseil supérieur, 
composé d'hommes de toutes les opinions et 
de quelques libres-penseurs notoires, a élu 

C à l'unanimité, en tête de la liste des délé-
gués-femmes, une religieuse, jiue sœur de 
Sain^Viricent-de-Paul. 

» Ce ne sont point là les débuts d'une œu-
vre d'oppression étatiste; ce n'est point là 
l'état civil d'une loi de persécution. » 

L'orateur montre alors, par le texte même 
de la loi, que celle-ci a scrupuleusement res-
pecté notre droit traditionnel de famille tel 
qu'il se trouve défini dans le Code civil. 

Loin qu'elle se soit proposé d'arracher 
l'enfant à Sa /amibe, la loi n'a d'autre but 
que de seconder l'action de celle-ci ,en favo-
risant l'éducation des orphelins de guerre. 

« D'une façon générale, explique-t-il, le 
but de l'institution est d'élever les pupilles 
sans les transplanter. Sans rompre leurs 
attaches de milieu et de famille, on s'effor-
cera de leur assurer une instruction et une 
formation professionnelles suffisantes pour 
qu'ils se classent dans leur milieu et dans 
leur métier, parmi les meilleurs et parmi les 
plus utiles : ce qui est la vraie façon de se 
ranger dans une élite. Le progrès, pour un 
homme né paysan, ne consiste pas £ devenir 
un avocat médiocre, un médecin aventureux 
ou un fonctionnaire routinier. Le progrès, 
pour celui-là, c'est de devenir le chsf d'ùhe 
exploitation agricole modèle. » 

C'est dire que les Offices départementaux 
devront faire effort pour recruter parmi les 
pupilles une clientèle à l'enseignement tech-
nique.. Si cet enseignement a été si fâcheu-
sement négligé ou dédaigné, au plus grand 
préjudice de notre force économique; si l'on 
a pu se plaindre de diverses crises dans tous 
les ordres de l'enseignement, cela tient à 
certaines erreurs « touchant le lustre de cer-
tains diplômes et l'éminente dignité de cer-
taines professions ». 

M. Léon Bérard ne cherche pas à dissimu-
ler les difficultés de la tâche à entreprendre. 
U exhorte les hommes de bonne volonté de 
tous les partis qui en ont assumé le soin à 
s'y dévouer avec la confiance en l'avenir que. 
justifient la vaillance de nos soldats et la, 
force de nos nouveaux alliés. 

Une longue ovation salue la péroraison de 
M- Léon Bérard. Puis, M. Rôdel lit la décla-
ration solennelle du Conseil supérieur dé1 

■l'Office national, et la proclamation de l'a-
doption des premiers pupilles de la nation 
du département de la Gironde. Ils sont déjà 
plusieurs centaines, et les différents tribu-
naux prononcent à chaque séance des adop-
tions nouvelles. 

Au cours de la réunion, les chœurs et l'or-
chestre ont fait entendre différents hymnes, 
et M. Bachelet a dit plusieurs poésies pa-
triotiaues. 

Une quête très fructueuse a été faite au 
profit de l'Œuvre des pupilles de la nation. 

La cérémonie sest terminée à sept heures 
trente, après que M. Chaumet eut adressé des 
remercîments à M Bérard, et invité l'assis-
tance à crier avec lui : « Vive la France ! » 

Une grande musique américaine 
à I'Alhambra 

80 exécutants dirigés par M. Hasselmans 
La grande musique militaire, que plus de 

cinquante mille Bordelais ont entendue di-
manche soir, sur les Quinconces, donnera, 
mardi soir, à I'Alhambra, un seul grand 
conoert au profit de la Croix-Rouge (hôpital 
auxiliaire numéro 201). Comme pour le 14 
Juillet, cette superbe phalange musicale sera 
dirigée par M. Hasselmans, réminent chef 
d'orchestre de l'Opéra, qui l'a lui-même for-
mée aux Etats-Unis. 

Le programme, remarquablement com-
posé, comprend exclusivement des mor-
ceaux de musique française. Outre l'orches-
tre, on entendra Mlle Magdeleine Brard, 
de Paris, la jeune pianiste prodige; M. Cam-
pagnola, de l'Opéra, et M. A. Gresse, de 
l'Opéra. 

Nous engageons vivement nos lecteurs à 
collaborer à une bonne œuvre. Ils enten-
dront un concert comme on en a rarement 
donné à Bordeaux. 

Très prudent de louer au bureau, ouvert 
en permanence, rue d'AlZon. 

PETITE CHRONIQUE 
' i cambriole. — Dans la chambre de Mlle' 

Noamie P..., domestique, demeurant 110, 
■rue Leoocq, on- a volé dimanche après-midi 
une assez grande quantité de linge et d'ob-
jets mobiliers. 

Onéreuse invitation. — Le jeune Pense 
Felipe, 16 ans, sujet espagnol, rencontrait 
dimanche après-midi un de ses compatrio-
tes, Costo F..., qui l'invita à consommer 
dans un débit de la place des Quinconces. 
Quand ils se furent séparés Felipe Perre 
constata que son portefeuille contenant 
1,000 fr. avait disparu. Costo F..., soupçonné,, 
fut recherché et arrêté. 

de la 

Chocoiaterie Poulain 
Dans la nuit du dimanche 7 juillet, un in-

cendie d'une extrême violence s'est déclaré 
dans l'usine de la Chocola'terde Poulain, A 
Blois. En quelques minutes, l'immense bâti-
ment où se trouvaient les appareils de fabri-
cation est devenu la proie des flammes et, 
en -un instant, tout ce que contenait cette 
grandiose construction : machines, matériel, 
outillage, marchandises, a été complètement 
détruit. 

Grâce à 'la rapidité des mesures prises, les 
autres parties ont pu être entièrement pré-
servées et les dégâts qui, au premier mo-
ment, . menaçaient d'être formidables, se 
sont, par bonheur, limités au seul bâtiment 
de la fabrication. Malgré cela, les pertes at-
teignent encore, au bas mot, cinq à six mil-
lions. 

Ce sinistre sans précédent, contraint brus-
quement au chômage une vaillante popula-
tion de mille à douze cents ouvriers et ou-
vrières. La Direction de l'Usine, fidèle à ses 
vieilles traditions, s'ingénie à leur procurer 
du travail et met tout en œuvre pour assurer 
une prompte reprise de la fabrication. 

Mortelle imprudence 
Dimanche, vers quatorze bénies; un trahi 

venait de La Bastide et se rendait à la gare 
Saint-Jean. Au moment où le convoi pas-
sait sans s'y arrêter devant la gare de la 
Benauge, ' un militaire voulant changer de 
voiture tomba entre le trottoir et la voie. 
Le corps de l'imprudent fut traîné sur un 
paroours de trente mètres environ. Le train 
put être arrêté en face du poste d'aiguillage 
situé à la bifurcation de la gare de l'Etat. 

Le corps du soldat, dont la mort avait 
été instantanée, put être enlevé et déposé 
sur le côté de la voie. 

Les autorités compétentes et le commis-
sariat spécial de la gare SainWFean, avisés, 
se sont rendus sur les lieux pour procéder 
aux constatations d'usage. 

Se serait-elle suicidée? 
Dimanche après-midi, Mlle Simonne Gil-

let, rue Pommed'Or, a quitté le domicile 
de sa famille et n'a plus reparu. Des re-
cherches aussitôt faites ont permis de dé-
couvrir, sur le quai, près de la passerelle, 
son sac à main. 

CHRONIQUTDU PALAIS 

VENDEZ vos BIJOUX A LÉGER 
8, BUE HUGUERIE. Ô, B*, 

qui vous les ACHÈTERA TRES CHEF 
Beeoonaisaaneei, ÎOO '/, et plus. 

Cour d'assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller PASTBAU 
Lundi à midi s'est ouverte, au palais de 

justice de Bordeaux, la session des assises 
de la Gironde, pour le troisième trimestre 
1918. Elle est présidée par M. le conseiller, 
à la cour d'appel Pasteau, assisté de ses 
collègues MM. Arnaudin et Saillard. 

Deux affaires sont inscrites au rôle de Ja 
première journée. 

Dans la première, les accusés sont au 
nombre de deux : RobertrAugustin Marquet 
et Paul-Henri Jouanny : ils ont à répondre 
d'une tentative de vol qualifié. 

La seconde affaire amènera devant les 
jurés Bernard Suère, accusé de coups mor-
tels. 

Le réquisitoire, dans les deux affaires, se-
ra prononcé par M. l'avocat général Mettas. 

Encore un cadavre à Mérignac 
Il n'y a pas crime, mais accident 

Dimanche matin, au petit jour, un habi-
tant de Mérignac, ayant à satisfaire un be-
soin naturel,, se rendait près d'un ruisseau, 
au lieu dit Pont-Madame, bien connu des 
blanchisseuses, et qui traverse un terrain 
en bordure de la route qui va de Beau-Dé-
sert à Pichey. Il aperçut gisant dans ce 
ruisseau une masse noire qu'il reconnut aus-
sitôt pour être le cadavre d'une femme, le 
corps ramassé, plié en deux. 

L'habitant s'empressa d'aviser qui de droit, 
et Ja gendarmerie de Caudéran, aussitôt in-
formée, se rendit immédiatement sur les 
lieux, ainsi que "M. le docteur Farges, de 
Mérignac, qu'on était également allé cher-
cher. 

Le praticien se mit en devoir d'examiner 
le cadavie, qui se trouvait dans un état de 
décomposition avancée et portait des traces 
de profondes blessures : 1 omoplate gauche 
était brisée en plusieurs de ses parties, le 
cou portait des marques profondes, violet-
tes, commf; on les retrouve dans les cas de 
strangulation. 

Le visage, horriblement tuméfié, ne per-
mettait pas d'identifier la victime, qui pa-
raissait, cependant être une vieille femme. 

Après les constatations, le cadavre fut 
transporté à la morgue de la commune. 

LE PARQUET SUR LES LIEUX 
Lundi matin, à dix heures, MM. Tortat, pro-

cureur de la République; Rouchoux, juge 
d'instruction, accompagné de son greffier, 
et le docteur Salesses, médecin légiste, se 
transportaient à Mérignac, et pendant que 
les magistrats se livraient à une première 
enquête,, aidés par M. Querillac, commissai-
re; Dures, inspecteur de la brigade mobile, 
et 16 maréchal des logis de la gendarmerie 
de Caudéran, M. le docteur Salesses procé-
dait à l'autopsie du cadavre. 
L'AUTOPSIE CONCLUT A UN ACCIDENT 
Après un>examen,très attentif, M. le doc-

teur Salesses donna une conclusion très nette 
et très affirmative. La profonde blessure 
constatée à l'épaule gauche de 'la victime, 
avait été occasionnée par le passage sur le 
corps d'une roue d'un véhicule quelconque, 
très lourd apparemment, puisqu'il avait brisé 
l'omoplate. 

Quant aux traces de strangulation relevées 
autour du cou, elles avaient été causées par 
un foulard que portait la victime, laquelle, 
après avoir été renversée, fut sans doute 
traînée sur une longueur de plusieurs mè-
tres. M 

Donc, que la population se rassure. On ne 
se trouve pas, comme on l'a cru tout d'abord, 
en présence d'un crime comme celui commis 
récemment, mais d'un accident produit soit 
par un auto-camion ou un lourd véhicule. 

LE CADAVRE EST RECONNU 
On a pu lundi matin, au moment même où 

se oratiquait l'autopsie, identifier la victime. 
C'est une vieille femme âgée de 85 ans, 

dont la famille habite Bordeaux, et qui avait 
été, depuis dix-huit mois environ, confiée à 
l'asile Pellegrin. 

Le 5 juillet, vers quatre heures, la pauvre 
vieille quitta l'asile, et l'enquête a permis 
d'établir qu'elle fut aperçue errante, le soi 
même à Mérignac. 

La helle-fii|è lut aussitiôÇ pjrévenu© de 
Son* départ.' Cete dernière, qui venait d'ap-
prendre qu'un crime avait été commis à 
Arlac, s'inquiléta de savoir si la victime 
n'était pas sa belle-mère, dont elle n'avait 
pas retrouvé les traces. On Sait qu'il n'en 
était rien. Néanmoins, elle continua ses-
recherches, et, lundi matin, comme nous le 
disons plus haut, elle venait reconnaître à 
la morgue le cadavre de la pauvre femme. 
A QUELLE DATE EUT LIEU L'ACCIDENT ? 

D'après les' constatations médico-légales, 
c'est pendant la nuit du 5 au 6 juillet que se 
produisit l'accident. On se demandera peut-
être comment, si accident if, y eut, le cada-
vre a été retrouvé dans un ruisseau. assez 
loin de la route où U semble s'être produit ? 

L'hypothèse la plus vraisemblable, c'est 
que l'auteur de l'accident, ayant voulu faire 
disparaître le corps, s'en .sera débarrassé en 
le jetant dans le ruisseau. 

. L'auteur n'est pas encore connu, mais il 
|est activement recherché. D'ores et déjà U 
''est inculpé d'homicide par imprudence et 
recel.de cadavre. 

Nous reviendrons sur cette affaire avec 
plus de détails. Disons pour l'instant que le 
parquet a délivré une commission rogatoire 
à M. Hébert, commissaire divisionnaire de 
la brigade mobile, pour effectuer des recher-
ches. 

Comme le fils de la victime est au front, 
nous déférons au désir de la famille, qui 
nous prie de ne pas publier son nom! 

CYCLISME 
DUPUV BATTU PAR ELLEGAARb 

?aris, U juillet. — Marcel Dupuy Invaincu 
à Paris depuis fort longtemps, a essuyé une 
défaite dans le Prix du 14 Juillet. 

Dans la finale de cette épreuve, Ellegaard, 
parti en tête, n'a pu être remonté par Du-
puy, qui termine à un quart de longueur. 
Pouchols était troisième, très près. Sergent 
avait été battu dans sa demi-finale par le 
Lyonnais derrière tandems. Sérès, en pleine 
forme, eut raison de Deruytes dans les deux 
manches du match, se payant même le luxe 
d'attendre son rival, qui avait crevé dans la 
deuxième manche. Paihey enleva devant Mi-
chiels l'épreuve des Comingmen, et l'équipe' 
Deschamps-Siméonie triomphe dans l'épreuve* 
de tandems devant Dupuy-Pouchols et Ser-
gent-Schllles. , 

ATHLÉTISME 
A BORDEAUX 

Alfoambra-CinéirKaa-Sitatinâ 
Les fêtes de l'Indépendance américaine 6 Pa-

ris et à Bordeaux, avec les défilés de troupes 
dans notre ville, remportent un grps succès; 
11 est vrai que le complément du programme 
est réellement incomparable. 

Au skatlng, séances de patinage avec grand 
orchestre. 

C'est le PREMIER JUDEX qui passe à l'Etot 
le-Palace (I" épisode). 

COMMUNICATIONS 
Chemins de Fer du Midi 

Le public est informé qu'à partir du 18 juil-
let courant, d«s modification seront apportées 
à la marche des trains de voyageurs sur les 
lignes de Montréjeau à Luohon et Lourdes à 
Pierrefitte-Nestalas. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser 
aux chefs de gare. » 

M gT^SSâDSI W.PIaee Gambatta 
LÛIlAllU (angle Porte-Dijeanx) 

ACHÈTE OR ET PLATINE 
ÉTAT CIVIL 

DECES du 18 juillet 
Mme Labatut, 26 ans, rue Emile-Pérelre, 11. 
Jean Chabrière, 57 ans, rue Pelleport, S40. 
Veuve Lambège, 66 ans, rue Desbiey, .68. 

Décès militaire 
Jean Robert, 36 ans, douanier. 

CONVOIS FUNEBRES du 16 juillet 
Dans les paroisses : 

St-Heml : 8 h. 30, M. L. Juillerat, rue Delbos, 
Ire impasse. 

St-Bruno : 8 h. 45, M. P. Biersoux,' 84, rue 
d'Ornano. 

Autres convois ; 
10 h. 30, Mme E. Labasse, 2, rue du Temple.' 
4 h., M. G. Ventenat, 9, rue Pages. 

CONVOI FUNÊBR1 M. Fernand Labas-
se, les tamilles Ur-

ruty, Dabbadie, A. Labasse, Dumas, Col, Mil-
let, buplais, prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M» F. LABASSE, née URBUTY, 
qui auront lieu le mardi 16 juillet. 

On se réunira à la maison mortuaire, 2, rue 
du Temple, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE ïiellT, F%ûia?àî 
Biersoux (aux armées), Mme veuve Flget, M. le 
chanoine A. Biersoux, supérieur du petit sé-
minaire; M. et Mm» Abel Figet, Mu» Renée Fi-
get prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèqiues de 

M. Pierre-Adrien BIERSOUX, 
décédé dans sa treizième année, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et Cousin, qui 
auront lieu le mardi 16 courant en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
d'Ornano, 94, à huit heures un qjuart, d'où le 
convoi partira « huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., iîi, c. Alsace-Lorraine, 

JL.SL journée oessoiin^au 
Un gros succès sportif 

Les jeuces étoiles se lèvent - Brillantes performances 
Dimanche, devant une assistance très inté-

ressée, s'est déroulée au Bouscat, par un 
temps splendide, la Journée Bessonneau, créée 
par un Mécène sportit et organisée par notre 
grande fédération athlétique, l'U. S. F. S. A. 

De très brillantes performances ont été enre-
gistrées. Parmi les plus notables, l'épreuve du. 
saut en hauteur, dans laquelle le petit Dac-
quoisréducasse a franchi 1 m. 70, et la révé-
lation de l'année, Lowden, un engagé du " 18e 
d'inl'anterie, un des «espoirs» du S. A. B. K. 
C, a passé, dans une remarquable détente, 
1 m. 80, ratant de peu 1 m. 8»; le Bordelais 
Ribot, qui participait à l'épTeuve hors con-
cours, a également franchi 1 m. 80. 

Le remarquable petit athlète périgourdin 
Duché a franchi 6 m. 63 en longueur, devant 
le Bordelais Dagès, à 6 m. 08 dans les Prix 
d'Honneur, tandis que le bel athlèts le lieu-
tenant Gauthier et le Méridional Chilo fran-
chissaient 6 m. 70 dans le match Paris-Pro-
vince, où Duché parvenait à 6 m. 64. 

A noter également les 7 secondes d'EUim, 
représentant de la Côte d'Azur, dans les 60 mè-
tres, et les 11 secondes du Lyonnais Soulignac, 
dans les 100 mètres; les 11 m. 52 du formidable 
athlète Messerschmids, dans le lancement du 
poids. 

Les représentants de Paris ont triomphé de 
6 points au classement des représentants pro-
vinciaux 

La victoire de l'équipe parisienne ;Beuflon, 
Durier, lieutenant Orabona et lieutenant Gau-
thier) dans le 800 mètres relais, malgré le su-
perbe retour de Soulignac, fut chaleureuse-
ment applaudie et cette splendide réunion atn-
létiqjie se termina ainsi en apothéose sur un 
dernier morceau exécuté par .un musique mi-
litaire alliée. 

Nous reviendrons sur cette sensationnelle 
manifestation sportive, qui fut suivie d'un 
dîner, présidé par un sportman, M. Huet, re-
présentant M. Bessonneau, entouré de MM. 
Maxwell, président du Comité de la Côte d'Ar-
gent; Hêmery, vice-président de l'U. S. F. S. 
A.; Magnanou, secrétaire général; Brennus, 
trésorier général; Labarthe, le très actif se-
crétaire de la Commission centrale; de Le-
liva, le dévoué manager de l'équipe parisien-
ne; Jooris, président du Comité sportif de re-
constitution des régions envahies; Bernis et 
Laplace, du Comité de la Côte d'argent; nos 
confrères Breyer et Ferriol, de l't Echo des 
Sports»; Paul Rousseau, du «Temps», et de 
nombreux sportsmen parisiens et provin-
ciaux. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  T\Ï°^U 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Charles LATOUR, 
leur mère, belle-mère et parente, qui auront 
lieu le mardi 16 juillet en la chapelle du Bon-
Pasteur, à Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, rou-
te de Saint-Médard, à huit heures trois quarts. 

Le corps sera transporté au cimetière de 
Cubzaoles-Ponts, où l'inhumation aura lieu à 
quatre heures du soir. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., K1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNEBRES? S'ÏÏTJÏÏS: 
les familles Léon Ventenat, Colas, Sintilles, 
Pardimaine, Gaud, Bonmartin, Charles, Lhon-
neur et Blran prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Gabriel VENTENAT, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le mardi K juillet. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue 
Pagès, à trois heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

Lès familles Au-
mailley, Seguin, 

Maugé et Rot ) prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M™ veuve AUMAILLEY, 
leur mère, grand'mère belle-sceur et cousine, 
qui auront lieu le 16 juillet, à dix heures et de-
mie, en l'église de Saint-Médard-en-Jalles. 

REMERCIEMENTS nie Sx "Tïl 
Paris), M. et Mme Filloleau (de Pons) remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Antonin NAUDET, > 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

Théâtre-Français 
« MARCEAU » 

« Marceau ou les Enfants de la Républi-
que », c'est un plat du jour dramatique dont 
l'à-propos ne saurait être discuté. La pièce 
a retrouvé son succès légendaire, et même 
historique. 

La troupe du Français donne grande allu-
re à lUnterprétation avec J. Boulle (Mar-
ceau), V. Perny (Kléber), Béai et Mme 
Garrès. 

M. Barreau, de l'Opéra de Monte-Carlo, a 
chanté « la Marseillaise » et « le Chant du 
DépaTt » spus les ovations de la salle. 

P. B. 
Triamon-Théâtre 

Tous les soirs,, le « clou » de l'année, la revue 
« OU ! LA LA... », avec l'incomparable troupe 
qui en assure l'énorme succès. — A chaque re-
présentation, le rideau se lève une quinzaine 
de fois sur le défilé du second acte avec 1)U-
I'LEUVE. — Au premier jour : MUBIUOKA, 
Traber et Guise, dans une hilarante scène; 
rentrée de Marthe du Uuet. 

Vendredi, gala extraordinaire, pour les dé-
buts sensationnels du populaire G ALAN, le 
roi des comiques. — Location rue d'Alzon. 

Alhambra-Jardin d'été 
Il est incontestable que rétablissenïent d'été 

idéal est I'Alhambra, avec ses jardins bien 
ombragés en matinée, et délicieusement éclai-
rés en soirée. Attractions les plus variées pour 
un minimum de prix. 

RCBflCBfICMEMTOMme veuve Gre Lacos-
tfflEHulCinCn I U te, Mme veuve Deney, 

M. Fd Lacoste, les familles E. Jeandreau, Deny, 
Sellier, Legros, Gerts, Dusser, remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur Ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques.de 

M. Gcston LACOSTE, 
ainsi mie celles qui, en cette douloureuse .cir-
constance, leur ont adressé des marques de 
sympathie, et les informent qu'une messe sera 
dite pour le repos de son âme le mercredi 17 
juillet courant, à huit heures du matin, en 
l'église Saint-Martin, à Pessac. 

d'autant plus facilement assurée que limi 
portation a été assez forte depuis quelqw 
temps. 

Les marohés de province n'ont aucune iinj 
partance en ce moment et les rare» lots qm 
restent en culture sont absorbés à pled-d'œy 
vre par la meunerie locale. 

Le relèvement du prix du bié en OultiiM 
pour la nouvelle récolte ne tardera pas à Brd 
duire son effet et activera les livraisons es 
minoterie. 

On cote.: Prix de la taxe. 
Farines. _ Le ministère du 

reçu un chargement de farmes 
quâ sont expédiées dans les " 
toais U y a bien quelques à-cownà ptar 
la difficulté des transports. 

On cote : Prix de la taxe. 
Issue». — La sécheresse penslatsnta 

la consommation, alors que ta, ™ 
est presque insignifiante en ce' , 
L approvisionnement de9 grand* oant 
consommation reste tires difficile. 

On cote ; Prix de la taxe. 
Maïs. La récolte en terre a mauvaise sa 

carence par suite de la sécheresse ta** pwj 
longée et les rares lots existant enao» sodf 
réservés à la mouture. 

On cote i Prix de la taxe. 
Avoines. — Les avoines de printemps serai 

blent avoir beaucoup souffert de la pétsisf— 
ce de la sécheresse, et U faut attendre à 
récolte déficitaire. Les avoines d'hiver ou 
conservé une meilleure apparence, mal* on 
peut espérer un grand rendement. 

Les difficultés d'approvisionnement sont tc*à 
jours aussi grandes, et les livraisons faites pal 
le ministère du ravitaillement sont réellement 
insuffisantes. 

En oe moment on distribue à Bordeaux 804 
tonnes d'avoines exotiques pour tout le dôp*w 
tament, soit 30 kilos pour les chevaux lourd* 
et 15 kilos pour les ohevaux légers. Il faut sM 
pérer qu'avant peu les avoines d'Algérie el 
de Tunisie pourront être expédiées en qtian'tîl 
tés suffisantes pour améliorer cette s&tratîoaV 

On cote : Prix de la taxe 
Orges. — La moisson est oommencee presque 

partout, mais cette oeréale a fortement «ou* 
îert de la sécheresse, et on ne s'attend pas II 
un fort rendement. 

On cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — Les premiers battages sembleuJ 

donner d'assez bons résultats, mats U faut ot< 
tendre encore quelques jours pour être mieu* 
fixé. 

On cote : Prix de la taxe. 
TARTRES ET DERIVES 

La situation de ces articles ne subit guôr« 
de fluctuations; les affaires sont calmes, le« 
prix indécis et à peu près nominaux, 

i On cote : Lie cristallisation, le degré, d* 
1 fr. 50 à 2 £r. ; tartre, selon rendement, le cle^ 
gré de 3 fr. 20 à 3 fr. 50; cristaux de tartre, 
le degré, de 3 fr. 80 a 3 fr. 90; orème de tartre< 
les 100 kilos, de 680 à 750 fr.; acide tartriqueî 
les 100 kilos, de 900 à 930 fr. 

METAUX 
Il faut 'constater avec satisfaction que là 

sftuation des usines métallurgiques, au point 
de vue de leur alimentation en combustibles, 
tend à entrer dans une période où les inquié-
tudes que faisaient concevoir la pénurie mo-
tivée par la crise des transports à l'intérieur 
et le manque de tonnage pour ies importa-
tions commencent à se dissiper. Si le mouve-
ment des charbons subit encore des entraves 
sérieuses du lait de l'utilisation pour l'armée 
d'un nombreux matériel, on ne constate pas 
moins l'augmentation de l'extraction dans les 
charbonnages du Centre et du Midi de la Fran-
ce, en raison de l'emploi des mineurs du Pas-
de-Calais, ainsi qu'un relèvement des arriva-, 
ges dans no3 ports. Il va sans dire que les usi-
nes de guerre sont approvisionnées en premier 
lieu. Le travail, dans la région parisienne, es» 
assuré dans des conditions à peu près norma-
les; les fonderies de fonte et de bronze ont des, 
engagements importants, et les ateliers da 
construction sont abondamment pourvus d« 
commandes. 

Dans les départements, la besogne ne man-
que pas, et les industriels s'efforcent à parei 
aux embarras de tout genre créés surtout 
par les irrégularités du trafic des voies fer.' 
rées. 

En Angleterre, le marché des fontes béné-
ficie de plus grandes tacilités d'expédition, et 
l'abondance relative des stocks d'exportation 
est active pour la France et l'Italie. La pres-
sion sur lés aciers a quelque peu diminué, 
mais les livraisons en fers manufacturés sont 
fort en retard, car la pénurie de'la main-d'œu« 
vre entrave la production. Pour tous les prc~ 
duits, les cours sont fermement tenus au" 
maximum. 

En Ecosse, la demande de la fonte et de l'hé-
matite e-St toujours aussi formidablt, et la! 
production suffit à peine à couvrir les besoins 
locaux. Les usines de fers et d'aciers manu-
facturés travaillent à plein rendement; les ta< 
bricants de barres sont particulièrement sur< 
menés; les aciéries sont fort occupées à la fa-
brication des produits destinés à la guerre. 

Aux Etats-Unis, ig gouvernement a mainte, 
nant le contrôle absolu sur la production ef 
la distribution de tous les articles métailurgi-
gues, et il apparaît dès à présent qu'il ne res-
tera pas grand surplus pour les industries pri-
vées étrangères, lorsque les besoins locaux et 
la demande officielte auront été couverts. 

Plus que jamais nous devons nous attendra 
à l'obligation de suffire seuls au réapprovi-
sionnement de nos articles manufacturés, car 
la crise de pénurie sera longue et persistera 
certainement longtemps après la tin des hos-
tilités. La fabrication nationale devra produi-
re en abondance dès l'après-guerre, et l'assor-
timent sera long à reconstituer. Sur notre 
place, les vides sont grands, et bien des arti-
cles sont introuvables; la matière première 
est toujours chère, et si une légère détente 
s'est produite sur les plombs, par contre, les 
étains s'élèvent encore et atteignent aujour-
d'hui le cours formidable de 1,500 fr. les 100 
kilos. 

On cote eh entrepôt par 100 kilos : Cuivre 
rouge en planches, ua5 fr. ; plomb en saumons, 
190 fr.; tuyaux. 200 fr.; laminé, 200 fr.; zinc 
Laminé Vieille-Montagne, .'110 fr.; étain Détroit. 
1,500 fr.r; antimoine, 450 fr. > 

CAFE 
Les prix du café, au Brésil, se maintiennent 

fermement. D'une part, les arrivages de la 
nouvelle récolte sont excessivement réduits. 
D'autre part, de gros achats auraient été effec-
tués à Santos, tant pour le compte du gou-
vernement de Sao-Paulo que pour le compta 
du gouvernement français. Ce dernier aurait 
déjà acheté 700,000 sacs, acompte des. 2,000,000 
de sacs qu'il s'est engagé à prendre et dont les 
premières expéditions vers notre pays ne tar-
deront pas à être chargées. En outre, d'après 
des renseignements dignes de foi, les geléès 
auraient causé des dommages considérables 

j dans plusieurs districts. En dépit de ces cir-
i constances plutôt favorables à la hausse, il 

est à craindre que les. quantités accumulées 
au Brésil n'exercent, à un moment venu, uns 
action nettement déprimante sur les prix. 

POIVRE 
Les transactions ont été un peu plus actives 

et les prix ont une tendance raffermissante. 
11 y a toujours impossibilité presque absolus 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M™ et M. Nelson Chozenon et leur famille 

remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont assisté aux funérailles de 

Magdteieine HAU, veuve E. TiLHAC, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie eu ces pénibles circonstances. 

Messes à Sainl>Pierre de Bègles. 
La famille assistera à la messe de huit heu-

res, le mercredi 17 courant. 

d'importer. 
Tellichery 280 fr.; Saigon, 325 fr. 

A. T. 

AM&ilUEDCAiEIE Toutes les messes qui 
5 AnnllEnOnlnC seront dites à l'église 

Saint-Louis le 17 juillet seront offertes pour le 
repos de l'âme de 

M. Charles LAFONT, 
notaire honoraire. 

La famillè assistera à celle de dix neares. 
<ffi> ■ 

Bordeaux, 14 juillet. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — La température est favorable à la 
moisson qui se poursuit activement dans le 
midi de la France et est déjà commencée dans 
une partie du Sud-Ouest. Les apparenoes de 
la récolte sont très belles, et si on ne peut 
être encore fixé sur les rendements, on cons-
tate avec satisfaction que la gerbe est fournie 
et que l'épi est lourd. 

Il faut espérer que, grâce aux mesures pri-
ses par le gouvernement, la rentrée sera rapi-
dement faite et les battages menés aussi ac; 
tivement que possible. La soudure sera-ainsi 

BARIT? 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Clievallier-Âppert 
fournisseur del'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. Appréciez ses 
plats froids : Bœuf à la mode. 

Tête de veau Albigeoise. 
« Salade Châtelaine. 

k(3R0S: 30. Rue de la Mare, Paria, xx«. Citai, franco-

SI ménage non silicaté, marq, bien connus 
un i vili Latiaquette,post.l0ii.24f.;SAVQf4 
72»/»p.l0k.36'I»garec. mand., c.remb.l I.enplus, 
Px spéo.p. quant. Hartin-Bérenjor 60, rue te Abeilles, Haseill^ 

Le Directeur; S. K"KGL'iUî2îî 

GOÙNOÇïLHO® 

ath^,^2u}^ 5? début, se caractérise par des attaques localisées dans le gros orteil 
Sent1 plus frécluentet ̂  d6S aUtreS" P1US tar<3' ces attaques se ^nérallsent? dtviei 
^.

oc
K,'?outteux' bie,n' P°rtaiît entre les accès, s'anémie à ce moment, perd ses forces et c'est alors que surviennent les lésions viscérales « " "° "wuueui, ^era ses îorces, et 
La Goutte se présente sous deux formes : 

lions, wphu^"^kylosisaîre chroni,3ue caractérisée par des lésions articulaires, déforma-

TRAITEMENT de la GOUTTE 
Un grand nombre de goutteux se contentent d3 soigner l'accès de Goutte en srmiim.ont 

un cataplasme laudamsé un topique quelconque, ^ur ÏÏoi^T \adou'lur apî>Iiquant 

>ûr&e& S^é^'rWSf^ ae t0ut germe de maIadle : on
 ? envient 

DOLOROSTAN (Ote-Douieurs) 
C'est un remède qui a plus de 30 années de succès à son actif et dont l'éloge n'est plus 

à faire. Il est préparé spécialement pour guérir: Goutte, Sciatique, Rhumatismes, 
Gravelle, Arthritisme, Maux de reins, Lumbago, etc. 

Pendant le traitement, il est Indispensable de faire Visage du BAUME du MARINIER 
en lrictions et massages matin et soir (le flacon, 3 fr.). 
« „ LÇ„ DOLOROSTAN (Ote-Douleurs; se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon 
3lÂrr'^?,'«L-.!y).éiltl?n franco gare contre mandat-poste 8 fr. 10. Pour recevoir quatre flacons 
DOLOUOhTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER ((traitement l'un mois), adresser 
un mandat-poste de 42 francs à la Fharmacie DUMONTIEH, à ROUEN. 

Notico franco sur demande 

ECOLE d'AVIATION des LANDES 
CAPTIEUX LE POTEAU 

Travail à l'heure et aux pièces pour Maçons, Cimentiers et Charpentiers. 
S'adresser au bureau de l'entreprise, au Poteau. 

Momentanément les Salle-s «le Ventes lîaussmaiin, do Paris. 180, bpuU 
Haussmann. continuèrent la pios importante partie de Heurs 
ventes à Bordeaux, dans les vastes locaux de l'ancienne Maison d'ameu-
blements " A la Ville de Bordeaux ", 59-61. e" i'Albret (Bordeaux). 
A vendre 1res bon prix, i l'amiable et sans trais, quantité mobiliers 
riches et simples. ïîeubles divers, Objets d'Art, Tableaux, Bronzes-
Marbres, Ivoire», Tapis d'Orient, Tapisseries, etc., le toit ancien on 
moderne, non! on â l'état de neuf, provenant de Warrante-Séquestres. Tente» après décès, etc. L'id-
mlnis'.ration prend a sa charge les diverses taxes. Bons Défense nationale acceptés paiera'. Ouvert 9 à 6n. 

fHVnRPFQ Knguetes en tous pays. Agence DE VERTURYt 
Ul lUnOLO Ex-Fonct. de la Sûreté, D', 24, r.Ro!..u> (Hdte de Ville),Bdx. 

ErsSèvc s Rougeurs, Irritations, Mauvaises odeurs. 
î»irocasrfi! : Fraîcheur, Bien-Btre, Souplesse. 

0'40 (Dose pnr 2 Bains). En vente Pnarmaclea et Herïortsterles, Proanlts liyglênliwea 

A VENDRE 
pn important lot plates-formes 
18 tonnes à tampons secs, voie 
normale, disponibles fin juillet, 
région Paris. A VENERE 3 loco-
poobiles avec tender voie nor-
male, 42 tonnes. — S'adresser : 

ESSE,, à Montréjeau (Hte-Gar.) 

HUILE ?aT?0StilWnetle ^ 65. 

BAVOM S& «ff 
issy Caroline extra 371 

Saigon n» 1, trié sst 
LEHTiLLES l!lsB

d
0^|af 45' 

Buisson garantie ' q->t 
•TEVETTES oassées.... P>i 
POIS CRTCHLS 24, 
te postal 10 kilos brut, paie-
feent en mandat-poste à la 
Icornirnjande, contre rembourse-
ment 2 fr. en plus par postal 

1A BONNE S5A3SON 
gue-des-Capucins, MARSEILLE. 
jnCUAIIRC menuisiers-ma-
V9>mnnl.j.-> chmistes et pour 
l'établi, l'~j à l'50 l'heure; ma-
nœuvres pour manutention boist 
Se présenter usine RIFFAUD, 
barrière de la Benauge, Bor/lx. 
fîépart à v. appareil photo, 
M auto Grafleise 10-12 w, fusil 
boche. Camus, 6, r. Huguerie.Bx 
lAchat très cher perles, nrgente-
T* "ie. Boés, 31, r. Porte-Dijcaux, px. Gi choix diamants occasion. 

ROilSE NOUVEAU l'Hit 
1 fi nn -il, rue Peyi-ormot l'floilu 
fins rouge et blanc en bile» a v. 
1 Caves Bourgeais, Bourg-s.-G<i«. 

JE LOUE fûts fer 650 litres pour 
alcools. — Ecrire François 

BONET, 17, quai de Bosc, CETTE. 

minerai trituré, produit naturel 
pour le traitement de la vigne. 
Livrais, imméd. VEBGIER et 
d'HERBEZ,33,r.Consolat,Marsellle 

COIFFEURS 
| POUDRE de SAVON 

Economique, très mousseuse. 
Demandez à votre lournisseur 
MARQUE IViiROIR 

Vendue en 3 qualités : 
|N«l,Pur savon... Le kilo "3 fr. 

2, Bnnde orange. — J>lr. 
, 3, H.mde verte — '4 fr. „, 
(Celte ootidre est vrndae poids net^ 

A/ Th'NTION ! Achetez au m 
sacon et non du cartotl: H 

bA VONNSvRjE in « SSIKOlit » 89 

Î9ffllnt-Barr.an6, Karseille 

SalNOlERiE demande meunier 
"•conducteur de cylindre. Très 
bons appointements. Référ. exig 
Ecrire TENIOT, Ag. Havas, Bx. 

Autos militaires réformées 
Vente et exposition rjermanen-
tes de camions, tourisme, mo-
tocyclettes, pièces détachées, à 
Vincenn-es, Seine (champ de 
courses), et à Paris, Champ-de-
Mars (métro Ecole militaire). 

Macaronis, Nouillles 
et pâtes extra, expédition d'Al-
gérie. Postal 5 k. cent, mandat 
d'avance, 12,50. Pas de rembour' 
FALLON, Colbert, MARSEILLE. 

FOURNITURES 

itte 

Expéditions de cigarettes et tabac 
dUK prisonniers de guerre 

Colis 15 paq. 20 cig. Bastos bleu 
7, 75; colis 15 paq. 20-cig. Bastos 
rose, 6,75; oolis â paq. 40 gram. 
tabao Bastos, 5,25. Adresser man-
dats F. Retamero, 33, rue Tur-
bigo, Paris, qui se charge des 
envois aux prisonniers. Les 
commandes pour la France ne 
sont pas admises, l'expédition 
du tabac destiné aux prisonniers 
se faisant sousrégimededouane. 
UAQElïB ON EST ACHETEUR 
IniLUn d'un remorqueur 
ou caboteur, paiement comptant 

— 10, rtue Ltttré. 10, à PARIS — 
Mflde MENAGE non~siïb 
fflVcatés: «LE PAVOT», 

&sMi<w™ypost. 10 k. 23f: «LA ME-
DAILLE», post. 10 k. 26* foo oonti remb*. M"« MAURIN, Marseille. 

pour 

GRAISSES, AMIANTE 
EESIMCRUSTAR1T8, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Bourgogne, Bordeaux 

LA ROCHELLE Aviation, rue 
Rohan, dam. b. toupilleur, 

stjeur, menuis. B. sal. ; mot. 
électr., bicycl., auto, bois div. 

SSiacièrss neuves et ô'oocasionl 
n a yi r 42-45, c"d'Athrct,t 
U A I L L Achète tous Meubles. [ 

Baume Îue-Hêrf Mîrsga 
Guèrison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

des iAUX DE BB'E&WS 
C'estiîa seule préparation guérissant les Maux de donts d'uneiaçon defiiuftTe. 
Prix: 2 fr. 75 la boîte, toutes pharmacies. Envoi f" contre 2 £r. 85 
adressés à : P. GÏRAUD, Ph'", 125, Grande Rue. LYO!-f-OOLI JNS. 

Dépôts à Bordeaux : Ph1" Arbez, Bousquet, Fosse et C", St-Projet. 

PRESSES A BRAS il 

URINA 1RES 
Rétrécissements, Cystites, 

Prostatites, etc. 
» V.r.',:iS SÉRIEUX ♦ 

INSTITUT SÉROTHERAPIQUE 
23, c" intendance, Bordeaux 

ce 30a à 600 métrés, avec force 
motrice 5 à 6 chevaux. Ecrire 
offres Lanot, Agence Hav.as, Bx. 

kl. p. briquettes, sciure, charbon 
Grand-Prix Exposition du Feu. 

DECAUVILLE, ingénieur, 
46, rue Croix-Blanche, 46, Bordx. 

C AS rSTS EN TOUS GENRES, 
nhV I O américains et fran-

çais. Livrais.' très rapide. De-
mandez échant. LHOMMEDÉ, 
rue d'Orléans, NANTES. — On 
demande un représentant. 

TCDDACCICDC On demande {.nllHOOICnO des ouvriers 
CHANTIER DE LA BARAN-
QÙINE, à Bassens (Gironde). 

OTOR-STOCK, 38, r. Poyenne, 
Bdx : lot moteurs de 2 à 100 

chev., 2,4,6 cyl., boites vit., ponts 
ar., radiateurs, lanternes, phares, 
trompes Klakson, magnétos div., 
bougies, machines-outils, motos, 
voitures d'occasion, châssis, etc. 

USINE A GAZ SARLAT dem<t° 
bons ouvr. chauffeurs conn' 

service fours. Bon salaire assuré 

A fi banlieue Bordx. raocord' 
W ■ voie ferrée, 30 heot., partie 

bâtie. Eor. Baretaud, Caudéran. 

FERS FEUILLARDS 
IHîNATJLT,_Libourne (Gironde). 

CARBURE CALLHJM 
HENAULT, Llboume (Gironde) 

dés, 32, rue Jean-Pau 1-Alaux. à 
ta Bastide pour fabrication 
corps et tet«s de gaines. 

Rétrécisseine»", 
Ecoulements, 

Sypniiis, guéris 
t en q.q. séances 
Institut de Bordx 

TEINTURE, ET "NETTOYAGZ 
Usine LeCTAsiE 

Savon extra pur 72 % d'huile 
gar. colis post. 10 kg. c. remb. 

43 fr., 37, rue Borie. Tél. 21-17. 

par correspondance. Douze leçons à 0!5iOa [ Résulta* sûr, raiiide. Notice ,'raueo. Soeiétt 
Sténographiijue AvBord&aux, 15. rue Prévôté. 

J'ACHÈTE 
(.eorgeou, 23. r. St-Sernin, Bordx 

se Somerville, gare de™&\?d£ 
ran-Mérignac, à Bourran. Bons 
salaires et travaux aux meces 
S'adresser au chantier. 

DEMANDE louF^sW 
W teurs, dessinateur anglo-fraïf 
çais compétent et distingué ha-
bitué aux travaux de construr-
tion et charpente. Ecrire disant 
âge. expérience, références et 
a,RPr?Ln„tel;c5eats demandés. Ecrire CAHET, Agence Havas, Bordx 

Îonteilles litres suis acheteur 
Amer Honoré, 52,r.Turenne.Bx 

E 
Gros — Demi-Gros 

tBooBFt et 8e, 5, rue Bavez Borfteaux 

COREE PURE 
ALAMÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE I 
Poorte Grosj»V°.rAL ARY, GUIIHEM & Clt.Bordeaux J 

liste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseignements 
gratuits. Bouoi-UO, spêoia-

6
— INSTITUT SÉROTHÉRAPIÇUE-—-
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CAR LES 
BrocAures ef rensisignementa sur tlemanma 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Maladies Se la taS^sSSSSSâ 
,i'îrJi':;i»TB»HESIEHT VÉ8ÉTAUD'WOLF 

Pour recevoir cette marveitleusa méthode IHU ris et FRAHCO. écrire 
à M. A. PASSERfEUX (OU, Spécialiste, U, ne lea raurea, a BORDEAUX 

JUBES 
CYSTITE, PROSTATITE, ÉCOULEMENTS 

La Méthode du Docteur LATAMÉ a affirmé sa supériorité 
Incontestable sur tous les traitements actuels. Elle amené une 
gmérison définitive des prostatites cystite, blennorragie, filaments, 
saintement*, inflammation, engorgement, congestion, rétrécisse-
ments, impuissance, besoins fréquents infection, maux de reins, 
hypertrophie de la prostate, rétention, pesanteur dans le périnée, 
faiblesse, névrose, manque d'énergie rte Guérison complète en 7 jours 
de tous les accidents syphilitiques par sa méthode intensive 
<la fiftC e* les sôruras les ptrjs efficaces. — Se présenter ou écrire 
à ouo l'institut de Bordeaux, 53, rue na,&"u«ri©, t. les jours et 
Dimanches, de 10 h. â 12 h. et de 3 h à 7 h — P»s de Succursale. 

AUIC aiux réfugiés. Propriété â 
riytaj vendre seul tenant 14 h. 
grange et maison garnies ou non 
bon état. Vastes prairies pr éle-
vage, 4 Ml. gare Libos. Frix mo-
déré. S:'ad. correspondant F.umel. 

AVIS AUX PROPRIETAIRES 
Poudrier nouvellement établi 
demande travail à façon pour 
cuyes, fouares, pressoirs. Prix 
modérés. (£5 années d» une des 
plus grandes maisons de Bor-
deaux comme conducteur de 
travaux. FINOT, 33, rue Porte-
4e - la - Monnaie, 33, Bordeaux. 

• l'ACRETE TOUT :antlquites,mé-
V taux, meubles, débarras, etc. 
Gatineau. 11. cours d'Albret. Bx. 

A V. salle à m., salon, piano, 
lit, couches, pendule, armoire, 

lavabo, fauteuils; 121, c. Albret. 
V. stock briq. pleines press. ; 
tulles can. rég. Libourne. Ec. 

AURIOL, 3, r. Franklin, Bordx. 
TENDRE près des quais plu-

sieurs immeubles avec gr* 
entrepôt, entrées charretières. 
Ecr. LAKOFF, Ag- Havas, Bdx. 

I CYCLES C. P. °H*O& 

| CâSTEX,4C5, Mde Caudéran, Bx 

À ï1' 

A U chât., domaines en Dordo-
»■ gne, Lo<t-et-Gar., Tarn-et-

Gar., Gers. GJch'.GrouOade.Agen 

0 n d<i« m-écanae et apprenties 
fourrures, 73, r. Marmande, B* 

MENUISIER ans, demandé. 
COURCELLES, 6, r. du Noviciat. 

BON MECANICIEN pour répar. 
maoh. à écr. est chez SMITH 

PREMIER, 46, Chapeau-Rouge, B* 

BRODERIES EH TOUS GENRES 
Dessin? HCT$JS<ir1 Prix 
Leçons | Mères 
S'I, rue .laùn'ifqne, Bordeaux 

S DE Là 4Mii 
LA MÉTRITE 

-i Toute femme dont les règles -sont 
irrégulières et douloureuses, ac-

i compagnées de coliques, maux de 
reins, douleurs dans le bas-ventre; 
celle ani est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque d'ap-
pétit, aux idées noires, doit crain-
dre la METRITE. 

La femme atteinte de Mètrite 
érira sûrement sans opération en faisant usage 

Le Temède est infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Mètrite sans 
opération parce qu'elle est composée de plantes spé-
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner, les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque lour des injections avec 
VHygiénitine des Dames (la boîte 2 fr. 25, ajouter 
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt). 

La jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des 
règles par excellence, et toutes les femmes doivent 
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir 
et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises 
suites de couches. Hémorragies, Pertes blanches, Va-
rices Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé-
nie contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouftements, etc. 

T a Jouvence do l'Abbé Soury dans toutes pharma-
cies : le flacon 4 ïr. 25; franco, gare 4 fr. 85; 4 flacons 
pînédlés franco gare contre mandat-poste 1" fr. à Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ avec la Signature Mag. ft{..MORTIER ^ { 

~(notice contenant renseignements gratis) 

0M DEMANDE co^^ant 

Wffî 
ON DEMANDE 
&gouuh

s
;

ad
d

r
e
eTâ vt 

o LOUER à Beguey, RFès Cadi-1-
ri lac 1,500™ Yoie ferrée, maison 
bourgeoise meublée, salon, sal-
le à m., bureau, cuisine, 5 ch., 
jardin, gr1 parc vue superbe. 
S'ad. 12. r- des Remparts, 3dx. 

MisisTBRîQUEïS 
fraisées, véTit*» «O. R. Cerium» 
imarque française authentique, 
dep-ÏS'lelOO. Ordres et mandats^ 
Spacagna, 27, aven. Lamartine, 
Arcachon. Agents demandés. 

MACHINE" A ÉCRIRE portative 
biool., marche arrière, cla« 

vier universel, etc., d» sa valise, 
Inter-OUiee.Sa, al'l. Tourny.TJJ-ei^ 
AU achèterait d'occ. grand bac 
U W cuivre rouge 350 x 80 x 80 ou it 
peu près. Faire offre : Usine 
Lataste, 3, rue Lescure, 3, Bdx*, 


